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Raoul SERENE Dr es-Sciences
(Directeur Institut Oceanographique Nhatrang)
Dans une precedents note, publiee sous le meme titre (1) certaines
especes rares de Leucosidae des collections de l'Institut Oceanographique
de Nhatrang ont ete etudiees ; elle appartenaient toutes sauf une it, la
sous-famille des Ebaliinae. La presente note etudie diverses especes de
cette sous-famille qui n'avaient pu prendre place dans la precedente ; il
s'agit de: Merocryptus durandi, Nucio. tuberculosa, Nucia bouvieri, Nucia
speciosa et les especes de la sous-famille des Illiinae: Myra fugax, Myra
heptacomiha, Myra kesslerii, Myrodes eudactylus, Iphiculus spongiosus.
La collection de l'Institut Oceanographique de Nahtrang contient en outre
de la merne sous-famille: Randallia glans, Arcomio.undecimspinos«, Arcania
septemspinosa, Ixa cylindrus. R. glans a He etudiee dans la precedents
note et les autres especes ne peuvent pas etre considerees comme rares.
Dans cette note, comme dans la precedents, j'adopte les conclusions
d'IHLE (1918) pour la division des Leucosidae en trois sous-familles:
Ebaliinae, Iliinae, Leucosinae et la repartition des genres, dans ces sous-
familles.
Genre: Merocryptus, MILNE EDW ARDS 1873
(Fig. 1, 2)
1873. Merocryptus, MILNE EDWARDS.- Journ. Mus. Godeffroy, (I) 4: 85.
1886. Merocruptue, MIERS. - Chall. Rep. Zoo!. Brachyura 17. 319.
1894. Merocryptus, M. EDwi}RDS & BOUVIER. - Camp. Scient. Albert ler, Prince
Monaco, Fasc. VII: 56.
1922. Merocryptus, BALSS. - Arch. Fur. Naturg. 88 A, 3: 126.
1937. Merocruptu», SAKAI. - Sci, Rep. Tokyo BunrikaDaigaku 3, Suppl, 2: 102.
D i a g nos e. La carapace, de forme approximativement rhomboidale,
convexe dorsalement, est tuberculee et it, relief accidente ; les regions
hepatiques et les parties latero-posterieures des regions branchiales sont
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concaves; les regions branchiales, it la jonction des bords latero-anterieur
et latero-posterieur, presentent des prolongements quelques peu cylindri-
ques comme chez les Ixa, mais moins bien developpes ; le bord posterieur
porte deux proeminences, qui sont plus developpees sur les males. Le front
concave ou bilobe est assez preeminent. Les orbites sont petits; avec des
fissures indistinctes sur les cotes; le hiatus interieur est de largeur
moderee. Les bords anterieurs distaux de l'endostome ne sont pas emar-
gines, La partie posterieure de l'abdomen des males est etroite et couvre
la base du sternum entre les 5e pattes ambulatoires; tous les segments
excepte le premier et le dernier sont soudes. Les antennules sont repliees
it peu pres transversalement. Les antennes ont un article basal assez mince
qui n'atteind pas le front. Le merus triangulaire de l'endognathe des
maxillipedes exterieurs est plus court que l'ischium; l'exognathe est de
largeur moderee, et son bord exterieur est presque droit. Les chelipedes,
assez robustes et courts, ont it peu pres la forme de ceux des Lithadia et
Oreophorus, avec le merus granuleux la paume assez courte et renflee,
les doigts minces et denticules sur les bords internes, mais les denticules• non spinuliformes. Les pattes ambulatoires sont courtes et granulees, avec
le dactyle styli forme et quelque peu (uncinated) ongule, (D'apres MIERS
1886).
His tor i que. MILNE EDWARDS (1873) en creant le genre pour l'espece
M. lam briformis, n'en donne qu'une tres sommaire description, et MIERS
(1886) le premier en donne une diagnose reproduite ci-dessus. BOUVIER
& MILNE EDWARDS (1894) ne donnent qu'une diagnose sommaire du genre;
mais, en decrivant et figurant une nouvelle espece M. boletifer, ils appor-
tent d'importantes precisions it la connaissance du genre. Ces memes
auteurs en 1899 et 1900, en sigrialant d'autres specimens de M. boleiifer
et c:.;eant une jlO~velle espece M. obsoletus, precisent encore divers carac-
teres morphologiques du genre. Les auteurs qui signalent des specimens
de M. lambriformie n'apportentque peu de contribution it la connaissance
du genre. .-
D i s c u s s ion. La diagnose de MIERS (1886) beaucoup plus. complete
que celle de MILNE EDWARDS (1873), ne def'init avec assez precisions ni les
caracteres generiques, ni ceux de differenciation avec les genres voisins;
j'ai beaucoup hesite avant de rapporter la nouvelle espece decrite plus
loin au genre M erocryptus, . plutot qu'au genre Oreophorus "tOreotloev,
voire au genre Ebalia. Avant d'exposer les raisons qui m'ont guide pour
le faire, je preciserai, it la lumiere des auteurs et de mes propres obser-
vations, certains caracteres generiques de Merocryptus, completant -et
rectifiant la diagnose de MIERS (1886).
,-
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BOUVIER& MILNE EDWARDS(1909), a propos de M. obsoletus notent
que les pedoncules oculaires ... "comme chez tous les representants du
genre Merocryptus, (ils) sont leges dans une cavite orbitaire qui commu-
nique largement avec la cavite 'des antennes". MILNE EDWARDS(1873) ne
parle pas de ce caractere et sa figure (PI. II, fig. 1c) ne montre pas ce
caractere. La figure de M. boletifer de BOUVIER& MILNE EDWARDS(1948,
PI. II, fig. 5) le montre au contraire tresbien. La figure de SAKAI (1937,
text-figure 8b) est encore plus nette, Ce caractere generique est done a
ajouter a la diagnose de MIERS (1884) et il se retrouve sur M. durand{
Les caracteres du pourtour de la carapace et de son relief demandent
egalement a etre precises, 'Pour le pourtour du genre, MIERS (1886) le
decrit : "approximativement rhomboidal; pour celui de M. lambrifo rmis ,
MILNE EDWARDS(1873) ~e dit "subpentagonal",SAKAI (1937) "subtriangu-
laire"; pour celui de M. boletifer, BOUVIER& .MILNE EDWARDS(1894) le
disent "triangulaire". De m~me, i1 Y: a quelques divergences chez les, "
auteurs en ce qui concerne les saillies (lobes) qui. marquent le bord
marginal, comme en ce qui concerne le relief des regions et' en particulier
les prolongements lateraux des saillies (bosses) des regions branchiales,
Sans doute convient-il de tenir compte que certaines differences sont
d'ordre specifiques et d'autres entrent dans le cadre des variations indi-
viduelles au sein d'une meme espece, comme signale en particulier sur
M. lambriiormis. La tres complexe organisation des bords marginaux et
du relief du cephalothorax en rend par ailleurs difficile la description. Je
n'examinerai done que trois points principaux; 1°· les bords marginaux
et leurs lobes (dents); 2° les saillies (bosses dorsales) des regions; 3°
la region pterygostomienne ; mais je ferai auparavant une remarque
generals. '
Dans toutes les especes du genre, comme dans divers genres de Leuco:
sidae et en particulier des Ebalinae, le front est releve vers le haut. par
rapport au pian horizontal theorique du cephalothorax. Ce plan presents
une courbure d'ensemble concave dorsalement, la face ventrale etant tres
convexe. Si on dispose l'animal appuye sur la face ventrale et ses pattes
ambulatoires, a la ofois la partieanterieure (frontale) et la partiaposte-
rieure du cephalothorax sont relevees vers le haut j cette .disposition,
comme je l'ai deja exposee (SERENE,1954) apropos d'Acteomorpha et:
d'Oreopho'rus, entraine des modificationsdans l'aspect (pourtour et relief) .
du cephalothorax en vue dorsale, selon qu'on observe l'animal place dans-
une position avec l'avant souleve, l'arriere abaisse, ou dans une position.'
inverse.
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1. Les bords marginaux de la carapace, outre la dent pterygostomien-
n~ qui depasse legerement en avant du lobe marginal hepatique, sont
marques en arriere des orbites, par cinq lobes: le lobe (1) hepatique plus
ou moins efface est toujours tres faible; les deux lobes suivants latero-
anterieur (2) et lateral median (3) sont plus ou moins saillants par rapport
it l'axe median et it pointe plus ou moins aigue; le 4e lobe latero-posterieur
(4) correspond it l'extremite laterale de la saillie de la region branchiale;
le 5e postero-lateral (5) est situe sur une bordure qui re unit en arriere
le lobe 4 it la partie posterieure de la saillie (bosse) de la region intestinale
et non du bord posterieur de la carapace; cette bordure constitue le bord
postero-lateral des prolongements aliformes de la carapace. BOUVIERet
MILNEEDWARDS(1894, PI. IV, fig. 3 & 4) montrent sur M. boletifer cette
disposition des bords marginaux de la carapace par rapport a la region
frontale, la region intestinale et au bord posterieur. Outre l'aspect foliace
de ces bords, qui me parait exagere sur leur dessin, bien qu'il soit reel;
je n'aurais pu cependant interpreter ces figures sans l'etude de mon
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Figu~e 1. Merocryptus, PO!lrtour et relief du cephalothorax : 1, 2, 3, 4, .5. lobes
m;;rgmau~; a. bosse gastrique ; b. bosse cardiaque; c. bosse intestinale; d. bosse
metagastnque; e. bosse hranchiala ; f. dent pterygostomienna. A. M. lambriformis
(d'apres SAKAI 1937, pl. XIII, fig. 7)., B. M. Durtuuli (d'apres E. 33.934).
Sur les figures de MILNEEDWARDS(1873), SAKAIC.937) pour M. lam-
briformis, MILNEEDWARDS& BOUVIER(1900) pour M.obsoletus, le bord
postero-lateral semble reunir, en arriere du 4e lobe, directement les bords
lateraux marginaux au bord posterieur ; je pense qu'il y a la une insuffi-
sance du dessin. Cette disposition du bord postero-lateral des prolongs-
ments aliformes du bord du cephalothorax, aboutissant a un plan superieur
au plan du bord posterieur, me parait un caractere gener ique : comme
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d'ailleurs sans doute, bien qu'il soit moins accentue que celui figure par
BOUVIER& MILNEEDWARDS(1894) l'aspect foliace des bords marginaux
dans le parties en avant et en arriere du lobe (4) posteromedian. En ce
qui concerne la presence des lobes marginaux 2, 3 et 5, SAKAI(1937) note
que les deux premiers sont "sharp spiniform" sur M. lambriiormis et ils
sont bien visibles sur sa figure. BOUVIER& MILNEEDWARDS(1900) ecrivent
a propos de M. boletiter: "On observe de chaque cote, sur les flancs de
l'animal, trois epines qui sont visibles, meme quand on examine l'animal
du cote dorsal; l'une de ces epines occupe le sommet de la forte saillie
pterygostomienne, les deux autres sont situees un peu en avant de la
saillie branchiale".
En resume, les bords lateraux du cephalothorax de Merocryptus, sont
prolonges en lame plus ou moins foliacee dans les parties anterieures et
posterieures au lobe marginal 4, qui est epaissi par le prolongement de
la bosse branchiale; ils sont marques de 5 lobes, les trois lateraux (2, 3, 4)
et ant les mieux marques; les lobes 2 et 4 formant les angles latero-
anterieur et latero-posterieur de la carapace; les lobes 1 et 5 etant plus
effaces.
2. Avant d'etablir une description du relief des regions de la carapace
dans le genre, les principales observations des auteurs seront examinees
successivement. Pour le genre M erocryptus, MILNEEDWARDS(1873) ecrit :
"Les regions branchiales de la carapace se prolongent lateralement sous
forme de cylindres arrondis a leur extremite et cachant la base des pattes
ambulatoires des trois dernieres paires. La region cardiaque forme une
eminence arrondie et deuz grosses saillies existent en arriere de chaque
cote de la ligne mediane". A propos de M. lambriformis, il ecrit : "Region
gastrique beau coup plus elevee que les regions hepatiques et presentant
deux eminences de chaque cote du lobe mesogastrique"." MIERS (1886)
ecrit : "Les regions branchiales a la jonction des bords latero-anterieur
et latero-posterieur presentent des prolongements quelque peu cylindri-
ques comme chez les Ixa, mais moins bien developpes", MILNEEDWARDS
et BOUVIER(1894) ecrivent: "La carapace est remarquable par la saillie
des regions branchiales qui se prolongent lateralement au-dessus de la base
des pattes ambulatcires des deuxieme, troisieme et quatrieme paires. La
region cardiaque forme une eminence arrondie, et le bord posterieur de
la carapace presente deux saillies disposees symetriquement au-dessus
de la base de l'abdomen".
SAKAI(1937), a propos de M. lambriformis, ecrit.: "Les regions bran-
chiales sont convexes et carenees ; la carene se dirige obliquement vers
l'arriere de f'acon a former une projection obtuse et aliforme, parallels
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rIa bordure latero-anterieure et qui se terminepar une excroissance sur
la region gastrique ; la face ventrale de cette carene est un peu concave:"
La region intestinale est convexe et conique", A propos de M. boletifer,
MILNE EDWARDS& BOUVIER"(1894) ecrivent : "Les lobes metagastriques
forment line bosse elevee, a bords abrupts eri dedans, en pente douce en
dehors et se continuant presque sansinterruption avec une bosse allongee
disposes obliquement, surmontant les regions branchiales et se prolon-
geant jusqu'a l'angle lateral, qui est aigu ; la bosse cardiaque' est arrondie
et etrarrglee a' sa base"; et a proposd'un autre specimen (1900) "les sail-
lies gastriques sent subaigues et separees des saillies branchiales par une
assez faible depression; le lobe cardiaque est arrondi a' son sommet". A
prop os ,de M. obsoletus,ces memes auteurs (1900)' ecrivent : "toutes les
saillies de la carapace sont fortes et arrondies: les plus grandes- sont
celles du lobe cardiaque qui est limite.en avant par un faiblesillon et
celles des lobes branchiaux qui sent enorrnes et qui recouvrent a peu pres
toute la moitie basilaire du meropodite de la 2e patte ambulatoire; la
• saillie hepatique est large mais peu elevee, et les deux saillies gastriques
ont la forme de cones obtus; la saillie impaire de la partie posterieure de
l'aire gastrique est a peine indiquee".
Adoptant le terme de "bosses" pour les saillies des regions et celui
de "lobes" pour les avancees marginales, qu'elles soient en dents aigues
ou en lobes arrondis, j'etablis que le relief de la carapace du genre a:'
1/ - Sur l'axe median longitudinal, (a) la region gastrique large avec une
legere bosse medianeImesogastrique) qui est generalement la moins haute
de toutes celles de la surface dorsale; cette bosse correspond au "lobe;
mesogastrique" de MILNEEDWARDS(1873), ala "saillie impaire de la partie
posterieure de l'aire gastrique" de BOUVIERet'MILNE EDWARDS(1900) ; (b)
le region cardiaque avec une bosse conique; (c) la region intestinale avec
une bosse tres- forte, la' plus haute souvent de toutes celles de la carapace;
c'est sans doutela "region cardiaque" de MILNE EDWARDS(1873) et de
MILNEEDWARDS& BOUVIER(1894) 'dans leur diagnose du genre, et sur M.
boletif er, la "bosse cardiaque" (1894), le "lobe cardiaque" (1900) de ces
memes auteurs; par centre c'estla "region intestinale" de SAKAI(1937) sur
M. lambriformis. 2/- Sur deux axes obliques vers l'arr-iere unissant la
region gastrique au 4e lobe marginal, chaque region branchiale porte une
forte bosse allongee ou l'on distingue au moins deux parties; (d) la boose
metagastr ique, plus ou moins diff erenciee en bosse arrondie ; 'ce sont les
"lobes metagastriqties", "a bords 'abtupts 'en dedans; en pente douce en
dehors et se continuant presque sans 'interruption avec une bosse allongee
disposee obliquement, etc ... " que BOUVIER&'MILNEEDWARDS(1894) decri-
,.
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vent sur M. boietifer; ce sont les "deux saillies gastriques en forme de cone
obtus" de BOU'VIERet MILNE EDWARDS(1900) sur M. obeoletus; c'est "I'ex-
croissance qui termine sur la region gastrique les saillies branchiales" que
decrit SAKAI(1937) sur M. lambriiormis; (e) la bosse brarichiale proprement
dite cardiaque au lobe marginal 4. Il faut ajouter que les regions frontales
. sont renflees, les regions hepatiques affaissees, ou tres legerement renflees
en une petite bosse pres du lobe marginal correspondant.
3. La region pterygostomienne renflee et bien developpee dans le genre
Merocryptus,se prolonge vers l'exterieur par une dent pterygostomienne
visible en vue dorsale, sauf peut-etre sur M. obsoletus, MILNE EDWARDS
.. a.. .
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Figur.e2. M erocrupiue, Region. anter ieure face verrtrale : ~. f,os.se ~nte~nulaire;
b. orbite; e.antenne;.od. dent pterygostomIenne. A. M. Lambriformis (d apres MILNE
EQWARDS 1873, PI. I1, fig. le). B. M. boletifer (d'apres BOUVIER e~ MILNE EDWARDS
1894, PI. IV. fig. 5). C. M. lambriformis '(d'apres SAKAI 1937, text-fig. 8b). D. lVI. cDu-
'randi (d'apres E. 33.934).
MILNE EDWARDS(1873), sans en parler dans sa description de M. loimbri-
jormie, en donne une bonne figure (PI. Il, fig. 1c). MILNE EDWARDSet
BOUVIER(1894) sur M. boletifer notent : "Sur la region pterygostomienne,
de chaque cote du cadre buccal, existe une forte saillie granuleuse et pointue
,.
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qui se dirige en dehors et apparait sous la region hepatique, .quand on
regarde la carapace en dessus". Sur M.durandi, la region pterygostomienne
est marquee par une forte crete saillante, partant a l'interieur en dessous
du niveau de l'extremite anterieure de l'exognathe et se terminant a
l'exterieur par une dent selon une disposition tout a fait comparable a
celle figuree par MILNEEDWARDS1873, (PI. Il, fig. le) sur M. lambriio rmis.
Sur M. boleiifer, MILNEEDWARDSet BOUVIER(1894, PI. IV, fig. 5) montrent
une disposition encore plus accentuee, une dent plus aigue, Je pense qu'un
tel developpement de la region pterygostomienne et sa tres nette separation
de la region sous, hepatique est un caractere generique a retenir.
C'est la presence sur le specimen des principaux caracteres generiques
de Merocrupiue, ci-dessus examines, qui me conduit a le rapporter au
genre. Ges principeux caracteres sont: 10 les orbites ouverts dans les
loges antennulaires et avec leur base plus allongee que l'ordinaire chez
les Eboliinae; 2,0 les regions pterygostomiennes bien developpees ; 30 la
disposition des bords marginaux en prolongement aliformes avec 5 lobes;
40_ le relief des bosses dorsales, en particulier les bosses branchiales obli-•ques dont les extremites laterales marquent le 4e lobe marginal. Cependant,
en ajoutant la nouvelle espece (M. durandt) au genre, certains caracteres
de la diagnose du genre de MIERS (1886) doivent etre modifies, en parti-
culier: 1) le bord posterieur de la carapace peut-etre droit et sans les
deux lobes habituels sur les autres especes ; 2) les bords anterieurs distaux
de l'endostome peuvent etre emarg'ines.
Sit u at ion dug e n r e. MILNEEDWARDS(1873) ecrit : "Ce genre
relie les Persephona. aux Ixa; MILNE EDWARDSet BOUVIER(1894): "Ce
genre rattache les Lithadia aux Ixa et Persephona; et cesmemes auteurs
(1899) : "Les Merocryptus se rattachent etroitement aux Ebalies". IHLE
(1918. classe le gpnre dans la sous-famille des EbaUinae. SAKAI(1937,
p. 102) dans sa cle de separation des genre de la sousfamille des Ebaliinae
precise que Merocryptus appartient au groupe des genres de cette sous-
famille qui ont : "Ies orbites en communication ouverte avec les fosses
antennulaires ; le second article des antennes independant mobile non soude
au lobe sous orbital; les doigts minces, aigus et mobiles dans un plan
presqu'horizontal". Et il separe Merocryptus des genres Ebalia et Prae •.
balia par sa "carapace subtriangulaire avec la surface fortement irre-
guliere ; les regions branchiales convexes et carenees, prolongees oblique-
merits en arriere, pour former des prolongements en forme d'ailes". J'ai
deja note (SERENE,1954, p. 455) combien la separation des genres de cette'
sous-famille est encore insuffisante. Par les caracteres du relief de la
~ac~ dorsale et des bords marginaux du cephalothorax, en particulier leur
,.
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prolongement aliforme, Merocryptus se rapproche particulierement d'Oreo-
phorus, Uhlia et Lithadia. Il se separe d'Oreophorus principalement par
1° les orbites en communication ouverte avec les fosses antennulaires; 2°
lesecond article de l'antenne mobile, 3° les doigts des chelipedes minces;
4° .les bosses branchiales projettees obliquement en arriere jusqu'au bord
marginal.
Le s e s p e c e s dug en re: - On connait trois especes :
M. lambri/ormis MILNEEDWARDS1873.
M. boleti/er MILNEEDWARDSet BOUVIER1894.
M.obsoletus MILNEEDWARDSet BOUVIER1898.
La premiere seule est de la region Indo-Pacifique. MILNE EDWARDS
(1873) la decrit pour un specimen du Musee Godefroy (Hambourg) recolte
it Upolu (Pacifique) ; c'est un male de 10 mm de large et 9 mm de long.
MIERS (1886) signale dans les Brachyures du Challenger plusieurs males
et femelles (le plus grand male de 9 mm 5 de long sur 9 mm de large)
recoltes it Bass Strait it l'Est de l'ile de Moncoeur (St. 162) par 38 brasses,
et deux petits males recoltes au large de la Baie de la Twofold (St. 163 A)
par 150 brasses. WHITELEGGE(1900) signale un male et une femelle, cette
derniere de 12 mm de long et 11 mm de large mesuree en avant des pro-
longements lateraux ; tous deux recoltes en Australie par la "Thetis";
le premier it Narrabine par 64 it 84 brasses de fond; le second it Port
Hacking par 22 it 38 brasses de fond. BALSS (1922) signale un male et
une femelIe de Fukuura, Sagami bay au Japon. Je n'ai pu consulter ni
RATHBUN(1923), ni YOKODA(1933). SAKAI(1937) signale une feme lle du
Japon (Ito) de 13 mm de long et 16 mm5 de large et deux femelles et 2
males provemant de la Nouvelle GalIe du Sud (Australie) et qui IUl ont
ete adresses par M. WARD.
Les deux autres especes sont de la region Atlantique. Decrites < par
BOUVIERet MILNEEDWARDS,it ma connaissance, elles n'ont pas ete retrou-
vees depuis les campagnes du Prince de Monaco et du Travailleur et du
Talisman. Le type de M. boleti/er BOUVIER& MILNE EDWARDS(1894) est
un male de 11 mm de large et 9 mm5 de long recolts par 454 m dansIa
region des Acores. Ces auteurs (1889) signalent encore dans la meme
region un male reeolte par 54 m de fond et une femelle par 98 m; en
1900, dans la meme region par 629 m, une autre femelIe de 10 mm de
large et 8,6 de long. Le type de M.obsoletus BOUVIER& MILNEEDWARDS
1898 est un male de 8 mm 5 de long sur 9,3 de large recolte par le Talisman
pres des iles du Cap Vert par 75 m de fond. Le M. durandi decrit ci-apres
sesepare particulierement de ces trois especes par un plus large develop-
pement des bords antero-lateraux aliformes.
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MEROCRYPTUS DURANDI, nov. sp.
(Fig. 3, PI. 6, 1, 2, 3)
D i a g n o s e. Le cephalothorax est plus large que long ; SQnpourtour
a schematiquement la forme d'un octogone irregulier aplati antero-
posterieurement, Le front est legerement bilobe. Les bords lateraux se
prolongent en une voute aliforme, qui recouvre en partie les pattes am-
bulatoires ; iIs sont marques de 5 lobes d'irnportance diverse, le second
et le cinquieme etant les plus grands; le bord posterieur est droit. Les
regions branchiales, gastrique, cardiaque et intestinale sont saillantes au
dessus des bords marginaux; l'ensemble de leur relief affecte l'aspect
general d'une arbalete, dont les regions gastrique, cardiaque, intestinale
seraient l'axe, les regions branchiales plus elevees, les deux bras .. La
surface dorsale est entierement couverte de granules comme des perles
serres les. uns centre les autres et dontcertains sont plus gros,
Le front assez large, l'est moins que le bord posterieur du cephalQ;-·
• thorax. A la j onction de ses faces dorsale et ventrale, le pourtour de la.
carapace porte une ligne saillante de tubercules perlif'ormes legerement
plus gros ; cette ligne, particulierement marquee sur les bords latero-
anterieurs entre les deux lobes marginaux (2), traverse les regions fron-
tales un peu en arriere du bQrd anterieur extreme du front, qui, au dela
de cette crete, se prolonge en se repliant ventralement vers l'epistome,
Une inflexion mediane marque cette crete entre les deux regions f'rontales
et correspond a un sillon longitudinal elargi qui s'efface rapidement en
arriere ; chaque region f'rontale porte encore dorsalement sur son axe
longitudinal (des deux avancees du bord frontal) une crete de tubercules
saillants plus gros ; ces petites cretes longitudinales en avant partent de
la crate transverse et en arriere s'effacent rapidement; elIes sont separees
entre elles par un espace median legerement concave.
Les regions hepatique aff'aissees ne sont marquees que par quelques
granules plus gros et un tres leger gonflement en avant du inoeud qui
marque le bord marginal de la carapace a ce niveau. DansI'axe median
en arriere du front, les regions gastrique, cardiaque et intestinale, .soule-
vees par rapport aux bords lateraux, sont peu diff'erenciees entre elles;
leur ensemble forme une bosse longitudinale mediane, plus ou moins
aplatie en dessus, qui reunit le bord frontal a la region intestinale. Les
sommets medians des regions gastrique et cardiaque sont marques chacun
par une elevation conique ; celui de la region gastrique (bosse gastrique)
a peine indiquee est au niveau du bord anterieur extreme de la bosse :
branchiale; la bosse cardiaque plus forte est au niveau du bord posterieur
,.
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de la bosse branchiale. La region intestinale porte une forte bosse, bien,
diff'erencieepresque carree et a sommet aplati, dont le bord posterieur.
est tres souleve au dessus du bord posterieur du cephalothorax, qui en
est separe par une large et forte concavite. Les regions branchiales,
fortement saillantes, sont largesa leur contact median avec les regions
gastriqueet cardiaque et s'amincissent en rejoingnant le lobe marginal
latero-posterieur (5) qu'elles marquent. On distingue sur le relief d'en-
semble des regions branchiales deux saillies antero-medianes (bosses
metagastriques) marquees par une elevation conique arrondie plus haute
que le reste de la bosse branchiale, mais qui n'en sont separees par aucum
sillon. Les bords internes des bosses branchiales sont abrupts au des sus
des regions gastrique et cardiaque, mais peu elevees par rapport a elles;
leurs bords antero-externes, marques par une inflexion saillante a un niveau
un peu anterieur a celui du 3e lobe marginal, sont arrondis et tres eleves
par rapport aux bord marginaux; leurs bords posterieurs sont abrupts,
concaves, legerement creuses en dessous, comme une legere caverne. Les
extremites postero-externes marquent le bord marginal de la carapace.
A ce point, une crete saillante prolonge en arriere le bord marginal pour
rejoindre le bord vposterieur de la region intestinale, et non le bard
posterieur de la carapace, qui est beau coup plus bas; cette crete forme le
bord postero-lateral des prolongements aliformes de la carapace. La par tie
dorsale du cephalothorax comprise entre le bord posterieur des regions
branchiales, les bords lateraux de la region intestinale et le bord postero-
lateral de la carapace ci-dessus def'ini est tres creusee concave. Les pro-
longements aliformes des bords lateraux recouvrent presqu'entieremont
le merus des pattes ambulatoires 3 et 4.
Les bords lateraux du cephalothorax sont prolonges .en feuille plus
oumoins amincie au moins dans les parties anterieure et posterieurc au
4e Iobeepaissi, Ils sont marques de 5 lobes dont les trois lateraux (2, 3, 4)
sont.les mieux marques. En arriere des orbites, le lobe hepatique arrondi
(1) est tres efface et surtout marque par un leger creux qui le suit en
arriere ;le "lobe suivant (2) arrondi forme l'angle antero-lateral de la
carapace; le suivant (3) tres petit est en pointe plus ou moins aigue;
le'4e (4) "a pointevarrondie correspond aux extremitesdes saillios des
regicnsbranchiales et a la plusgrande largeur de la carapace. Le dernier
est situe apeu pres ail merne niveau sur le bord postero-lateral que le
premier (hepatique) sur le bard antero-lateral, eta sensiblement la mema
importance, mais il est plus aigu,
Leibord frontal anterieur, vu de l'avant, porte ventralement vuns
legere inflexion mediane, qui domine l'espace creux qui le separe du bord
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anterieur du cadre buccal; ce bord frontal est souleve de chaque cote,
par les loges antennulaires et it l'exterieur rejoind les orbites; le septum
antennulo-orbitaire est etroit et le hiatus orbital s'ouvre dans la Ioge
antennulaire. Le hiatus orbital est occupe par le 2e article des antennes
dont le flagelle est -tres court (5 a 6 articles). Le deuxierne article des
antennes n'est pas soude dans la masse environnante; mais iI est garni de
petits granules, comme l'article qui le precede et comme le lobe sous-
orbital renfle ; ce dernier porte en particulier une rangee de tubercules,
qui part du bord de l'orbite un peu en dessous de la levre inf'erieure du
hiatus et forme une crete saillante qui rejoind le cadre buccal au niveau
de I'extremite anterieure de l'exognathe. Ainsi la region sous-frontale
forme une cavite creuse, enfermant antennes et antennules et qui est bien
delimitee ; en avant par le bord extreme anterieur du front, sur les cotes
par la crete saillante de tubercules du lobe inf'erieur orbital et en arriere
par le bord du cadre buccal qui est releve. Le developpement du lobe
inferieur orbital avec cette crete saillante ne saurait cependant etre con-
• fondu avec un pedoncule oculaire. Les yeux sont assez longs, et leur
pedoncule est enferrne dans l'orbite pour sa plus grande part. L'ensemble
(loge orbitaire) est ventral; les orifices des, orbites, tournes vers le haut
et vers les cotes, sont situes en dessous de la ligne de tubercules plus
gros, qui marque le front et se continue sur le bord marginal antero-
lateral de la carapace. Les bords des orbites, garnis de tubercules, pre-
sentent, outre le hiatus antennaire interne, un sinus sous-orbital externe ;
mais sur leur bord superieur on ne distingue aucune fissure.
La region pterygostomienne est tres renflee et son bord anterieur
est separe de la region sous hepatique et sous orbitaire par un sillon bien
marque; ce sillon, qui vel'S l'interieur aboutit a peu pres au niveau ante-
rieur-de l'exognathe, n'atteind pas le bord souleve du cadre buccal; mais
il marque une inflexion dans la carene qui- prolonge le lobe inferieur
orbital jusqu'au cadre buccal. La region pterygostomienne porte en ar-
riere de son bord anterieur une carene tres saillante qui, vers l'Interieur,
rejoind le bord souleve du cadre buccal a un niveau bien inferieur a
l'extremite anterieure de l'exognathe; cette saillie n'atteind pas le cadre
buccal, s'arretant un peu avant en formant un tubercula emousse. Cette
carene pterygostomienne transverse Iegerement inclines vers l'arriere .
correspond a l'axe transverse a partir duquel la partie anterieure du cadre
buccal et ses pieces se relevent vers le front par rapport au plan pro-
prement ventral deja convexe et dans lequel se situe la partie proximale
du cadre buccal. Le bord superieur de cette carene pterygostomienne est
legerement concave et son extremite externe forme une dent emoussee
R. SERENE: Brachqures de l'Lndo-Pacijique 149
(dent pterygostomienne) visible en vue dorsale. En arriere de cette dent, un
.sillon separe Id region pterygostomienne des bords de la carapace; il en
part aussi une Iigne saillante de tubercule, qui rejoind l'extremitedu lobe
2 du pourtour de la carapace qui a ce niveau, est deja prolonge en aile.
a-------- -----',,_ _// ----- --------------- ------------. 1.-





Figure 3. Merocryptus duromdi, Vue de l'avant: a. fosse antennulaire; b. cornee
oculaire; c. antenne; d. carene du bord inf'erieur de l'orbite; e. lobe hepathique ; f.
saillie ptcr ygostomienne ; g. lobe 2 latero-anterieur : h. lobe 3 latero-median : i. bosse
cardiaque; k. bosse metagastrique ; 1. bosse branchiale.
La region sous hepatique est done bien delimitee en haut par la ligne de
tubercule du pourtour de la carapace qui unit le lobe 2 au bord superieur
de l'orbite, en avant par le lobe inferieur de l'orbite, en dessous par le
sillon qui le separe de la region pterygostomienne, en arriere par la crete
de tubercule qui unit, 'posterieurement a la dent pterygostomienne, cette
region au lobe 2 du pourtour.
Le bord du cadre buccal, surtout dans sa partie anterieure, est for-
"tement releve : son bord anterieur depasse nettement en avant le bord
(sillon) anterieur de la region pterygostomienne et forme une sorte de
voute dans laquelle s'enfoncent les extremites des endognathes des 3e
maxillipedes ; les merus des endognathes sont un peu plus courts que les
ischiums et de forme triangulaire, a pointe distale aigue; ils sont couverts
de tout petits granules avec chacun un granule plus gros pres de leur
base; les ischiums comme les exognathes sont garnis de meme de tout
petits granules, et portent quelques granules plus gros, quatre a cinq
chacun.
Les chelipedes sont garnis de granules, ceux du merus etant legere-
ment plus gros, la longueur des merus est un peu moins de celle de la
carapace. L'ensemble de la pince s'incurve de dehors en dedans et de haut
,
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en bas. La paume des chelipedes est gonflee avec le bord superieur lege-
rement concave et le bord posterieur fortement convexe. -Les doigts ont
J~)ongueur de la paume; le doigt superieur a son bord superieur courbe
etgarni a sa partie proximale de plusieurs lignes de petits tubercules,
dont ceux de la ligne superieure sont aigus. Les deux doigts, sauf les
quelques tubercules du dactyle ci-dessus indiques, sent lisses et faiblement
caneles longitudinalement; le doigt fixe a son bord externe (inferieur)
a peu pres droit, mais son extremite distale fortement recourbee croise
l'extremite du dactyle sur la face externe de cette extremite. Les bords
tranchants des deux doigts, lorsqu'ils sont referrnes, laissent un espace
entre eux sur plus de la moitie proximale; ils s'ajustent bord a bord sur
le tiers distal et sur cette partie les deux doigts portent de fines dents qui
s'emboitent les unes entre les autres. Les pereiopodes ont tous leur articles
garnis de petits granules sur toutes leurs faces; sur les dactyles les tuber-
cules sont moins nombreux et beaucoup plus petits, ceux des rangees du
bord superieur et inferieur sont aigus, ce qui donne au bord inferieur en
particulier un aspect en dent de scie; les dactyles sont courbes et terrnines
• par une pointe cornee longue et aigue,
Dimensions en millimetres (E. 33.934) $'
Longueur de la carapace ... . ..
Largeur de la carapace au niveau du lobe 4 ...
Largeur bord poster'ieur carapace .
Largeur inter-orbitale ... ... ... . ..
Largeur entre dents pterygostomiennes ...
Longueur des chelipedes
.Longueur des merus des chelipedes ...
Longueur des dactyles des chelipedes
Longueur du bord superieur de la paume des chelipedes
Longl!eur 2e pereiopode












L'abdomen de la femelle regulierement arrondi est forme de 4 seg-
ments, les segments 3 a 6 etant soudes ; les segments un et deux sont tres
courts. Le telson est en forme de languette qui s'emboite dans un creux du
septum sternal; la longueur du telson etant a peu pres egale a la hauteur
de la bordure saillante formee par le plastron sternal, le bord anterieur
du telson ne marque pas la parties inf'erieure des pieces du cadre buccal.
Le telson porte un peu en avant de son bord proximal d'articulation avec
les segments precedents de l'abdomen une legere elevation faite de tuber-
cules plus gros. Les autres segments visibles de l'abdomen sont soudes en
-une capsule ovalaire convexe dans son ensemble et dont les bords s'em-
,.
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boitent dans le pourtour du plastron sternal, qui est etroit et fortement
saillant (releve) par rapport au plan d'articulation de pattes. Les sutures
des segments restent visibles sur la piece ovalairede l'abdomen, quiporte
dans son axe median longitudinal une carene arrondie; un sillon separe
de part et d'autre cette carene saillante mediane des cotes qui sont aS8eZ
fortement renfles,
Sur le vif, le specimenetait blanc grisatre, avec les plus gros granules
et les bosses branchiales blanches; conserve a l'alcool le specimen a perdu
toute coloration.
Sit u at ion del "es p e c e. M. durandi est, a premiere vue; tres
different du M. lambriformis, en particulier des figures des auteurs. Les
caracteres qui l'en separent ne peuvent etre precises que compte tenu
a la fois de l'insuffisance des observations des auteurs et des variations
individuelles que presents M. lambriformis. "Chez les plus jeunes males,
ecritMncas (1886), les proeminences gastrique et cardiaque et les tuber-
cules du bord posterieur sont plus proeminentes et aigus que chez les
adultes et les specimens pleinement developpes", Et SAKAI(1937) "Ies
tubercules du bord posterieur sont faibles sur les femelles". Bien que
l'importance de ces variations du relief et des bords de la carapace ne
soit guere precisee, elles ne peuvent conduire a considerer M. durandi
comme une forme extreme de variations de M. lambriformis. BOUVIER&
MILNEEDWARDS(1900) ecrivent bien que: "M. obsoletue se rapproche sur-
tout du M. lambriformis A. M. EDWARDS, et peut etre trouvera-t-on
plus tard tous les passages entre les deux formes". Je pense qu'il s'agit
bien de deux especes diff'erentes. D'apres ces auteurs M. lambriformisse
separe de M. obsoletuspar ses deux fortes saillies rostrales, par le grand
developpement lateral de ses saillies gastriques, par la profonde echan-
crure de son bord posterieur, par les deux epines du meropodite d~ ses
pattes anterieures, enfin par la presence de saillies laterales pre-branchi-
ales assez developpees". M. durandi se separe aussi nettement de ces deux
especes, qu'eIles se separent entre-elles.
M. duramdi se separe de M.lambriformis par 10 la faible avancee de
ses saillies frontale; 20 le developpernent de ses bords antero-lateraux et
la forme plus octognnale que triangulaire de son pourtour; 30 le moindre
developpement de ses bosses branchiales a l'angle postero-lateral : 40 son
bord posterieur droit; 50 le merus des chelipedesplus court et sans epines
sur son bord posterieur. Ces tubercules spiniformes sont bien marques
.sur les figures de M.lambriformis de MILNEEDWARDS(1873) et de SAKAI
(1937). Par rapport aux figures de ces auteurs, le merus deschelipedes
de M. duromdi est comparativement beaucoupplus court.
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M. duramdi se separe de M. boleti/er par 10 le developpement de ses
bords antero-lateraux et la forme de son pourtour; 20 le moindre deve-
loppement de ses bosses metagastriques (antero-branchiales ou pre-bran-
chiales) ; 30 son bord posterieur droit; 40 le merus des chelipedes plus
court; 50 les granules de la surface perliformes.
M. durandi se separe de M. boleti/er par 10 le developpement de ses
bords antero-lateraux et la forme de son pourtour; 20 le bord posterieur
droit; 30 le merus des chelipedes plus .court et sans pointes aigues sur
son bord posterieur ; 40 les granules perliformes de la surface.
La tres forte diff'erenciation de la region intestinale, tres saillante
au dessus du bord posterieur de la carapace sur M. durandi, rappelle la
disposition de celle de M. boleti/er figuree par BOUVIER& MILNEEDWA.RDS
(1894, PI. 4, fig. 3). Encore que la figure de ces auteurs, comme d'ailleurs
toutes celles de M. boleti/er dans leur ouvrage, demande a etre interpretee.
De la meme maniere, la figure des pedoncules oculaires (PI. IV, fig. 4)
et celle des bosses branchiales divisees en deux (PI. IV, fig. 1) montrent
des dispositions voisines de celles que j'observe sur M. duromdi. Dans mon
interpretation des figures de P. boleti/er, je considere en particulier que,
bien que MILNEEDWARDSet BOUVIER(1894) ecrivent que sur cette espece :
"Ies pedoncules oculaires sont dilates a leurs deux extremites": ce qu'ils
entendent par extremite des pedoncules oculaires, extrernite proximale
en particulier, est en realite le lobe inf'erieur orbitaire. J''interprete ainsi
leur dessin (PI. IV, fig. 4), a la lumiere en particulier de ma description
faite plus haut du lobe inferieur orbital chez M. durandi. Il n'est pas
jusqu'a l'aspect "foliace" des bords antero-lateraux du cephalothorax de
M. boleti/er sur la figure 4 (PI. IV) qui ne rappelle certains caracteres de
M. duromdi. Si bien qu'en definitive, compte tenu de cette interpretation
et des differences sigrialees plus haut, c'est de M. boletiier que M. durandi
serait le plus proche.
Je dedie cette espece au Lieutenant de Vaisseau DURAND,qui com-
mandait le "Chuong-Duong" lors de la recolte de l'echantillon. Le speci-
men de M. durandi (E. 33.934), une femelle de 6 mm 4 de large et 4 mm 3
de long, a ete recolte le 31 aout 1954 dans un dragage par 20 m de fond
sur les fonds de coraux du banc Castelreagh" (120 3' 40" N. et 1090 16'
40" E.). Le dragage a ete eff'ectue par le navire "Chuong-Duong" des
Ecoles de la Marine Nationale Vietnamienne avec le materiel (drague
Charcot) et le personnel (Mme FIZE & M. SERENE.)de l'Institut Oceanogra-
phique de Nhatrang .. Le specimen a ete trouve en meme temps que
N. bouarieri sur les blocs de coraux, dans les parties mortes a la face in-
ferieure des socles de coraux vivants.
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Genre: Nucia, DANA 1852
1852. Nucia, DANA. - D.S. Explor. Expd., 13:397
1954. Nucia, SERENE. - Treubia, 22 (3), p. 480 (Synonymie)
Ma precedents etude (SERENE1954) don ne la diagnos-e et la situation
du genre et de ses especes. L'etude des especes Nimodeeto; N. bouoieri,
N. speciosa, N. tuberculosa, reconnues dans les collections de l'Institut
Oceanographique de Nhatrang jointe it l'examen, d'apres les auteurs, de
nos connaissances sur l'ensemble des especes me conduit it completer et
rectifier ma cle (SERENE 1954) de separation des especes du genre. J'y
inclus N. gelida RATHBUN1907 qu'IHLE (1918) ne cite pas dans sa monogra-
phie; espece decrite pour un seul specimen femelle ovigere de 2 mm 5 de
long et 3 mm 5 de large des Iles Paumotu, et dont le type (Cat. N° 32.858,
U.S.N.M.) est conserve it l'U.S. National Museum. Par contre n'y figurent
ni N. rosea NOBILI (1907), ni N. ingens RATHBUN(1911), especes citees
dans la monographic d'IHLE (1918) et sur lesquelles je n'ai pu me faire
une opinion faute d'informations suffisantes. N. ingens n'est connue que -
par un specimen femelle adulte de 10 mm de long et 10 mm 8 de large .
recolte aux Iles Amirautes par la "Percy Sladen Trust. Expedition". N.
rosea. n'est connu que par un specimen femelle de 9 mm 5 de long et
11 mm 5 de large recolte en Polynesie (Mangareva) ; c'est une espece tres
voisine de N. pulch.ella et N. speciosa et peut etre doit-elle etrernise en
synonymie avec cette derniere espece, qui presente de notables variations.
A. Carapace it contour arrondi sans lobes marginaux marques
1. Carapace plus ou moins spherique, Sans regions medianes se-
parees des branchiales par deprofonds sillons
Nucia iuberculosa, MILNE EDWARDS1874
2. Carapace plus ou moins ovalaire, les regions medianes separees
des branchiales par de profonds sillons s,
Nuda miliaris, MILNE Enwsnns 1873
AA. Carapace it contour irregulier avec des lobes marginaux marques;
deux sillons longitudinaux obliques separant longitudinalement les
regions medianes, des regions branchiales
1. Carapaceavec six lobes marginaux au moins
Nuda pulchella, MILNE EDWARDS1873
2. Carapace avec cinq lobes marginaux marques
a. 6 it 7 bosses sur chaque region branchiale
Nuda epecios« DANA1852
b. 4 bosses sur chaque region branchiale
Nucia bounneri, IHLE 1918
,.
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AAA. Carapace avec lobes marginaux effaces a pourtour plus ou moins
hexagonal
1. Surface dorsale presque
regions et sillons a peine
(0
unie, sans bosses differenciees, les
indiques
Nucio. modesta, IHLE 1918
2. Surface dorsale couverte de tubercules espaces, se developpant
en epines coniques a pointe mousse sur les bords lateraux,
Nucia gelidu RATHBUN 1907
Nucia tuberculosa, MILNE EDWARDS1874




Nucia tuberculosa, MrLNE EDWARDS. - Nouv, Arch. Mus. 10: 44, PI. 2, fig. 5.
NOBILI. - Ann. Sci. N at. (9), 4: 161, PI. 9, fig. 6.
RATHBUN. - K. Danish Vidensk. Selsk. SkI'. (7) Nat. Math.
Afd., 5: 307.
IHLE. - Die Decapoda Brachyura del' Siboga Expd., 39 B2,




D i a g nos e, Le cephalothorax spherique, tres legerernant plus large
que long, est sans lobe sur les cotes, ni bosselure sur la face dorsale. 11 est
entierernent couvert sur la face superieure, aussi bien que sur celles des
chelipedes et des pattes, de grands tubercules perliformes assez eleves et
bien separes les uns des autres. D'autres tubercules plus petits, mais
toujours separes, sont intercales de maniere irreguliere entre les grands.
Sur la face ventrale du cephalothorax et les faces inferieures et internee
des pereiopodes les tubercules sont plus aplatis en granules.
Le front, legerement avance en dehors du pourtour general circulaire
de la carapace et dominant l'epistome, est divise en deux lobes par une
inflexio)1median·e. En dehors des lobes f'rontaux, les regions de la carapace
ne sont pas diff'erenciees, sauf un tres leger soulevement dans la region
intestinale. Le bord frontal anterieur est marque a la face inf'er ieure d'un
leger creux median, symetrique du siHon median de la face dorsale se-
parant les deux lobes frontaux. De part et d'autre de ces creux medians,
les bords lateraux anterieurs du front sont fortement souleves par les
leges antennulaires, qui sont beaucoup moins transverses, plus obliques
(1eur bord externe plus souleve vel'S le haut) que habituellement dans les
autres especes du genre. Les orbites (et les yeux) sont tres petits; leur
bord est forme de tubercules aplatis, quelques uns plus saillants; on dis-
tingue bien deux fissures latero-dorsales et le canthus interne est tres
ouvert; l'antenne, qui l'occupe, est tres petite.
,
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Les bords lateraux d'une courbe reguliere ne presente aucune saillie
ou lobe; le bord posterieur est droit marque a ses deux extremites later ales
par un angle au point de jonction avec les bords lateraux. La region pte-
rygostomiennebien developpee, porte a l'interieur de ses bords anterieur
et lateral (externe) une ligne saillante de tubercules identiques a.ceux de la
face dorsale du cephalothorax. Au point de jonction du bord anterieur et
du bord lateral, cette ligne saillante de tubercules presente une legere
elevation (dent pterygostomienne) qui apparait en vue dorsale normale,
marquant le pourtour du cephalothorax en dessous de la region hepatique
qu'elle deborde legerement, Un sillon court en arriere de la dent ptery-
gostomienne marquant la limite entre le bord lateral (extern e) de la region
pterygostomienne et le bord du cephalothorax. Le bord anterieur de la
region pterygostomienne rejoind le cadre buccal au niveau de l'extremite
distal des exognathes ; I'espace sous-orbital entre le bord inf'erieur de
l'orbite et le bord anterieur de la region pterygostomienne est couvert de
tubercules aplatis, plus petits. L'extremite anterieure du cadre buccal
atteind a peu pres le niveau d'une ligne unissant les bords inf'erieurs des o
orbites. Les endognathes des maxillipedes externes sont plus longs que les
exognathes et leur extremite anterieure est en pointe; celle des exognathes
est plus large et transverse. Sur l'endognathe, le merus triangulaire est
plus court que l'ischium. Toutes ces pieces ont leur face externe garnie
de tubercules; ces derniers sont beaucoup plus petits sur l'extrernite ante-
rieure du merus de l'endognathe. La flexion du plan, qui releve la partie
distale de cette region vers le haut (vel's le front), ne se produit qu'a
l'extremite de la caverne buccale, anterieurement a l'extremite de l'endog-
nathe, et ne marque pour ainsi dire pas ses pieces; elle n'interesse guere
que l'espace entre lacaverne buccale et le front.
. Les chelipedes sont couverts de granules, plus ou, rri'oins en pointe
mousse sur les parties superieures et plus aplatis en granules sur les
parties inf'er ieures ; la paume, gonf'lee, est un peu plus longue que le dac-
tyle, dont le bord superieur est courbe ; les deux doigts sont legerement
carenes longitudinalement ; leurs bords tranchants sont en contact sur toute
leur longueur et leurs extremites ne se croisent pas. Le merus est tres
legerement plus long que les carpe et prop ode reunis ; la longueur totale
du chelipede depassant celle de la carapace d'un peu moins d'un quart;
les pattes ambulatoires, au moins de la premiere paire, sont presqu'aussi
longues que les chelipedes. Tous les pereiopodes ont tous leurs articles
couverts de tubercules, arrondis et plus petits sur leurs faces internes et
inferieures, Les dactyles se terminent par un ongle aigu. La formule ab-
dominale du male est 1 + 2 + R + 6 + T. Les segments 1 et 2 sont tres
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courts et pratiquement invisibles; la fusion (R) des segments 3, 4, 5
occupe plus de la moitie de la longueur de l'abdomen; la suture du segment
6 avec R est it peu pres au niveau median d'insertion du 2e pereiopode
(10 paire arribulatoire) ; celle du telson avec le segment 6 au niveau inf'e-
rieur de l'articulation du 10 pereiopode (chelipede) ; le telson est tres lege-
rement plus long que le segment 6. Le specimen est conserve dans l'a1cool;
il a perdu toute couleur et est entierement blanc.
D i s c u s s ion. MILNE EDWARDS (1874) donne avec une figure une
diagnose sommaire. NOB ILl (1906) fait comparer ses specimens avec le type
de MILNE EDWARDS par BOUVIER qui lui fournit d'interessantes precisicns.
RATHBUN (1906) et IHLE (1918) apportent egalement quelques precisions.
Le specimen de la presents collection (E. 29.074) concorde parfaitement
avec la description et la figure de MILNE EDWARDS (1874) et la diagnose
ci-dessus a ete etablie d'apres ce specimen. Les observations des auteurs
seront successivement examinees par rapport it ce specimen.
RATHBUN (1906) ecrit que "la carapace est subglobulaire faiblement
• hexagonale un peu plus large que longue, avec le front prolonge par un
sillon, les regions faiblement indiquees ; le front beaucoup plus du tiers de
la largeur de la carapace; les merus des maxillipedes aigus; les chelipedes
pasbeaucoup plus longs que la carapace; la paume gonf'lee subglobulaire ;
les doigts presqu' aussi longs que la paume, les bords opposes se j oignant".
Mon specimen concorde avec to us ces points; cependant la largeur du
front y est sensiblement egale au tiers de la plus grande largeur de la
carapace; les bords externes du front n'etant pas nettement marques,
il y a quelque equivoque it user de cette mesure; sur mon specimen l'espace
interorbital a nettement plus du tiers de la largeur de la carapace. En ce
qui concerne l~s dimensions et la forme des chelipedes, les precisions don-
nees dans la diagnose it prop os de notre specimen concordent avec les
observations de RATHBUN, que IHLE (1918) confirme de son cote.
BOUVIER (in NOBILI, 1906), qui a compare les specimens notablement
diff'erents de N OBILI avec le type de MILNE EDWARDS, ecrit : "A mon avis,
les differences sont purement de nature sexuelle, vos deux exemplaires
etant des femelles et le type un male deux ou trois plus petit. Dans le
type les tubercules dorsaux sont beaucoup moins varies de taille que ceux
d' Aden; ils ont le plus souvent la forme suivante (en pain de sucre) et
rarement celle d'une sphere pedonculee comme la plupart des tubercules
des exemplaires d' Aden; mais il y a tous les passages entre les deux formes
aussi bien dans le type que dans vos exemplaires. J'ajoute que les tuber-
cules marginaux du type sont plus hauts que les autres et de forme (sub-
coni que) ; ils sont au contraire bas et irreguliers dans vos deux specimens.
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Enfin, chez ces derniers la depression post-frontale s'etend bien moins
loin en arriere que dans le type". NOBILl (1906) indique it son tour: "la
carapace et les chelipedes sont couverts de granulations assez serrees ;
quelques unes de ces granulations deviennent plus grosses et varient de
forme, les unes etant coniques ou en forme de vofrte, les autres etant
spheriques et presque pedonculees", Notre specimen, qui est un male, con-
corde parfaitement avecla figure de MILNEEDWARDS(1874) et la disposi-
tion et la forme de ses tubercules correspondent bien aux precisions don-
nees par BOUVIER,y cornpris les tubercules marginaux plus hauts que les
dorsaux.
NOBILl (1906) trouve que ses specimens sont un peu plus longs que
larges et ecrit it ce sujet: "la difference entre la longueur et la largeur est
tres legerernent plus large que long; son bord posterieur est droit, et
nettement separe par un sillon. Il n'y a pas d'autres sillons sur la carapace,
qu'un sillon circulaire qui enclot la region cordiale". Notre specimen est
tres legerement plus large que long; son bord posterieur est droit, et
separe de la region intestinale par un leger affissement, mais iI n'y a
rien de comparable au sillon qui separe anterieurement la region intes-
tinale sur la figure de NOBILl(1906). Si NOBlLl (1906) note que "le front
est faiblement bilobe et n'atteind pas (en arriere) l'extremite du bord
pterygostomien, notre diagnose fournit plus de precisions sur cette region.
IHLE (1918) remarque que les tubercules de la face dorsale sont assez
hauts et it pointe emousse comme note par RATHBUN(1906) ; ils seraient
plus coniques et moins perliformes que l'indique la description de MILNE
EDWARDS;sur l'abdomen, ils sont davantage perliformes. Sur les chelipe-
des, les tubercules sont emousses, arrondis et plus grands sur le merus,
que sur le carpus et la paume ou iIs sont plus petits et aigus, Si l'on note
qu'IHLE (1918), comme NOBILl (1906), observe une femelle et RATHBUN
(1906) un tres petit male et une femelle, il semble que la remarque de
BOUVIERd'accorder un caractere sexuel it la difference entre la forme des
tubercules soit justifiee. La figure de NOBILl (1906, PI. 9, fig. 6) est tres
significative et bien caracteristique d'une forme femelle d'aspect tout it
fait different auss,i bien de celui de notre specimen, que de la figure de
MILNE EDWARDS(1874).
Sit u at ion del' e s p e c e. L'espece se diff'erencie tres faciIement
des autres du genre par sa forme globulaire, a pourtour circulaire : elle
se rapproche surtout de Ebalia miliari« MlLNE EDWARDS,qu'a la suite de
NOBlLl (1906) on inclut dans le genre Nueia. Cette espece n'est connue que
par un specimen de 6 mm de large et 5 mm de long, dont MILNEEDWARDS
,.
(
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(1873) ne donne avec une figure qu'une diagnose sommaire; c'est surtout
d'apres cette figure qu'on peut comparer l'espece avec N'. tuberculoso:
EIle est ooalaire (nettement plus large que longue) au lieu d'etre circulaire
et surtout ses regions sont beaucoup mieux diff'erenciees ; en particulier
outre des regions frontales saillantes et differencees, elle presente un
double sillon longitudinal separant des regions branchiales les regions
gastro-cardiaque et intestinale. Ses tubercules sont beaucoup plus aplatis
en granules que sur N. iuberculoso. type; mais il faut tenir compte des
observations de NOBILI (1906). Cet auteur note que les dactyles de N. tu-
berculoeo. ont "un petit ongle corne a leur extremite, comme dans Ebolia.
'miliar'is MILNEEDWARDS;c'est un caractere common a d'autres especes
de Nucia, et probablement a toutes sauf N. modesia. N. tuberculoea n'est
pas sans rappeler Ebalia spinos« MILNEEDWARDS1873, qui est egalement
spherique, a pourtour circulaire et entierement couverte de tubercules de
forme presque identique ; mais ces tubercules sont dans E. spinose. beau-
coup plus longs et en ~pines.
Enfin on peut confondre par simple raison de nomenclature N. tu-
• berculoso. avec Ebalia tuberculosa MILNE EDWARDS1837; cette derniere
espece, diff'erente d'Ebalia tubercuiaui MIERS 1881, avait d'abord ete
decrite par MILNEEDWARDS1837 sous le nom d' Ebalia gmnulosa puis de
Persephona. granulosa MILNEEDWARDS1873; de nombreux auteurs usent du
nom Ebalia gr"anulosa MILNEEDWARDSpour cette espece et en retournant
a ce nom, on eviterait toute confusion avec Nucia. tuberculosa. Morpho-
logiquernent les deux especes sont tres diff'erentes et ne peuvent preter
a equivoque,
His tor i que .. MILNEEDWARDS(1874) decrit l'espece pour un seul
specimen de 4 mm recolte en Nouvelle Caledonia par M. K MARIEet con-
serve. au Muselim d'Histoire Naturelle de Paris. NOBILl (1906) signale
deux femeIles, la plus grande de 8 mm 5 de long pour 8 mm de iorge, re-
coltees a Aden. RATHBUN(1906) signale du golfe du Siam (drague entre
de 2 mm de long et 2 mm 2 de large et une femeIle immature; IHLE (1918)
signale une femelle ovigere de 7 mm de long et 7 mm 5 de large, recoltee
par 13 m de fond a Puku Jedan (St. 273 du Siboga). On ne connait que ces
cinq specimens, auxquels il faut ajouter le specimen (E. 29.074) male de
5,3 de long et 5,7 de large de la collection de l'Institut Oceanog raphique de
Nhatrang. Monsiur DAWYDOFF(1952) cite l'espece parmi les Brachyures
qu'il a reconnus au COul'S de ses travaux sur le littoral de l'Indochine. Le
specimen de l'Institut Oceanographique de Nhatrang a ete recolte le 6
janvier 1954 a la pointe Nord de l'ile Hon-Misu (Baie de Nhatrang) ; il a
ete trouve sur les parties mortes (socles) des blocs de coraux arraches par
,.
(
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13 m de fond an scaphandre Cousteau (plongeur M. GOUELLE); recolteur
M. SERENE. .,
Nucia bouvieri, IHLE 1918
(fig. 4, 5a, PI. 6: 7; PI. 7; 4, 5, 6)
IH18. Nuda bouoieri, IHLF.. - Die Decapoda Brachyura del' Siboga Expd., 39 B2,
T. 3: 221, fig. 124.
D i a g nos e. Le cephalothorax un peu plus large que long est en-
tierernent couvert sur la face superieure comme infer ieure, aussi bien
que les chelipedes et les pattes, de fins granules visibles a la loupe et
serres les uns contre les autres. Le front large et droit, les bords lateraux
marques de 5 lobes plus ou moins saillants, le bord posterieur droit, t.res
legerement convexe, donnent en vue dorsale a l'ensemble du contour du
cephalothorax une forme approximativement hexagonale : les regions de
la face dorsale sont tres peu distinctes.
Dans l'axe median en ar riere du front, la region gastro-cardiale peu
marquee, c'est-a-dire sans sillon profond de separation des regions bran-
chiales et non renflee, est suivie en arriere par la region intestinale
legerement bombee et separee de la gastro-cardiale par un siIlon trans-
verse a peine visible comme une ligne; les granules y sont ~n ligne droite
au lieu d'etre en ordre diffus. La region intestinale est separee du bord
posterieur du cephalothorax par un affaissement. Les regions hepatiques
ne se distinguent guere des regions branchiales qu'en etant plus basses.
Chaque region branchiale porte quatre bosses (elevations) ; les six an-
terieures de ces huit bosses branchiales sont disposees suivant un arc de
cercle ouvert vel'S l'ar riere, passant en arriere, du front et coupant de
chaque cote les bords de la carapace auniveau du 4e lobe' marginal: les
deux bosses medianes, qui sont les plus anterieures, sont les plus hautes;
les deux plus laterales les plus petites et correspondent a la saiIlie du 4e
lobe marginal. A l'interieur de cet arc de cercle, chaque region branchiale
porte une quatrieme bosse qui est la plus vaste, mais la mains diff'erenciee.
De front large, presque droit presents une inflexion mediane ; les
regions frontales legerement renf'lees ne sont pas nettement separees sur
les cotes des regions hepatiques et en arriere des regions branchiales. Vu
de l'avant le bord frontal anterieur se replie legerement en dessous sans
rejoindre la partie anterieure du cadre buccal, dont il est separe par un
espace; a sa partie inf'erieure, outre un leger creux median, il presente
une large inflexion, correspondant aux leges antennulaires, qui le soule-
vent presque jusqu'a sa jonction avec le bord des orbites. Les orbites a
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peu pres ronds ont leurs bords garnis de granules et sans fissures visibles
sur la face dorsale et externe; le coupure du canthus interne tres marquee
n'est qu'incompletement fermee par la partie distaledu 2e article de
l'antenne, qui est immobile (soude dansla masse) et dont l'extremite pro-'
ximale ferme en arriere le bord ventral de la cavite antennulaire. Le
flagelle d'une longueur egale aux deux tiers de la largeur de l'orbite est
allonge dans l'orbite a la partie superieure du canthus.
Les bords lateraux du cephalothorax sont marques par 5 lobes (fig.
5 A), les trois anterieurs, dont deux triangulaires, etant les mieux marques
et les plus saillants. Entre le 3e lobe et le bord posterieur on trouve deux
lobes arrondis (4 & 5) qu'on peut dire latero-posterieurs ; le premier (4),
situe a peu pres au meme niveau lateral sur le bord latero-posterieur
que le lobe interrnediaire (2) du bord latero-anterieur, correspond a la
bosse la plus laterale de la region branchiale. Une tres petite dent (un
granule plus gros) marque la jonction du bord latero-posterieur avec le
bord posterieur, qui est droit et faiblement arrondi convexe.
La region pterygostomienne, peu developpee, n'est pas assez saillante,
pour marquer en vue dorsale normale le bord du cephalothorax, En arriere
de son bord anterieur, elle porte deux elevations (fig. 4 a, b) : une (antero)
interne marque la jonction du bord anterieur de la region pterygosto-
mienne avec locadre buccal; une (postero) externe (dent pterygostomienne)
un peu plus forte marque l'extremite externe de la region pterygosto-
mienne au point de rencontre de son bord anterieur et de son bord lateral.
Un faible sillon part en arriere et a l'exterieur de la dent pterygostomienne,
marquant le liord externe de la region pterygostomienne parallelement
aux bords lateraux et a la ligne de suture du cephalcthorax avec le plastron
sternal. La dent pterygostomienne est a peu pres sur l'axe transverse de
f'lexjon des phins. de cette region qui sera decrit plus loin. En vue dorsale
oblique de l'avant, les deux elevations pterygostomiennes apparaissent
entre le front et le premier lobe marginal anterieur ; en vue dorsale
normale, seule apparait la premiere, assez proche du lobe frontal, la
seconde est plus proche au contraire du premier lobe antero-lateral.
Le bord anterieur de la cavite buccale depasse nettement en avant
le bord anterieur de la region pterygostomienne et son extremite ante-
rieure mediane forme une sorte de vofrte dans laquelle s'enfoncent les
extrernites des endognathes du 3e maxillipede ; les exognathes, plus courts
que les endognathes, s'arretent a peu pres au niveau du bord anterieur
de la region pterygostomienne. Sur les endognathes, les ischiums sent plus
longs que les merus mesures sur leur bard median; tous ces articles sont
couverts exterieurement de granules. L'ensemble externes et des regions
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pterygostomienne, presente une disposition deja signalee (SERENE, 1954)
sur N. modestti, mais beaucoup plus accentuee ; sa partie anterieure,
a partir d'une ligne transverse formant charniere imaginaire va peu
pres au niveau des premiers lobes marginaux anterieurs, est soulevee
a b c d 10
Figure 4. Nucui bou1;'ieri. A. Face ventrale region peribuccale ariterieure. B. Face
ventrale region peribuccale posterieure. a. lobe externe (dent pterygostomienne) ; b.
lobe interne du bord anterieur de la region pterygostomienne ; c. lobe marginal hepa-
thique; d. lobe marginal 2 latero-anterieur ; e. lobe marginal 3 lateromedian.
vel'S le haut dans un plan faisant un angle de 1200 environ par rapport
a celui dans lequel s'inscrit sa partie posterieure. Le cadre buccal de ventral
devient presque anterieur, par une sorte de prognathisme qui donne a
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cette partie un aspect de face de chien "bull dog". Sur le 3e maxillipede,
la flexion marque l'endogriathe au niveau de la jonction entre l'ischium
et le merus; sur l'exogriathe elle marque juste. son extrernite la repliant
en une sorte de clap et.
Les chelipedes sont couverts de granules; ceux du mer us etant lege-
rement plus gros; ceux de la main sont plus petits sur la face interne
de la partie inf'erieure, plus gros sur la face externe superieure ; la paume
est renf'lee ; son bord superieur, un peu plus .long que sa largeur et sa
hauteur, forme en vue externe une faible crete legerement concave, dont
l'extremite distale domine le dactyle; au contraire le bord inferieur de
la paume est fortement convexe. Le bord superieur du dactyle est courbe ;
les deux doigts portent quelques rangees longitudinales de petits tuber-
cules, surtout marquees dans la partie proximale de leur face externe et
superieure ; en all ant vel's la par tie distale ces rangees de tubercules se
modif'ient en legeres carenes, puis s'e£facent peu a peu. Les deux doigts
sont courbes vel'S l'interieur et rappellent assez sur ce point la disposition
de ceux des Greophorus (Oreophorus) (Cf. SERENE 1954). De meme que
dans ce dernier genre, ils forment sur la face interne par la jonction de
leurs deux bords tranchants une sorte de pelle creuse ; ces bords tranchants
finement denteles sont en contact sur toute leur longueur lorsqu'ils sont
rapproches, e1e leurs extrernites ne se croisent pas.
Tous les pereiopodes ont tous leurs articles couverts de petits granu-
les; les granules des merus etant plus gros et arrondis, ceux des dactyles
plus petits et plus aigus; ce qui donne aux bords de cedernier article
un aspect tresOfinement spinuleux; les tubercules en profil apparaissant
comme de tres petites dents de scie. Le dactyle legerement courbe est
terrnine par un ongle bif'ide. Par ailleurs la disposition des articulations
des q,ifferents articles des pereiopodes rappelle celle de certains Xanthiclae
vivant sur les coraux iChiorodiella, Trapezia, en particulier). Enfin le
dactyle du chelipede a la merne longueur que la paume mesuree sur le
bord superieur; le merus du chelipede est beaucoup plus court que les
trois derniers articles reunis, et tres nettement meme que le propode seul.
La longueur totale du chelipede est tres legerement plus que la plus grande
largeur de la carapace.
La formule abdominale du male est 1 + 2 + R + 6 + T; celJe de la
femelle 2 + 3 + R + T. L'abdomen de la femelle, couvert de petits granu-
les, occupe tout le plastron sternal sauf une tres etroite bordure, qui
presente anterieurement une large echancrure : cette echancrure, qui
c'enfonce jusqu'au bord inferieur de lacaverne buccale, loge le telson.
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tree dans le segment precedent, dont les bards lateraux l'encadrent lege-
rement de chaque cote.
Sur le vif la couleur d'ensemble de la face dorsale est rose brun pale
avec des taches blanches sur les regions frontales, les bosses anterieures
de la region branchiale et plus legerement les extremites des lobes margi-
naux ; une gran de tache impaire brun fence marque la region gastrique ;
deux taches identiques mais plus petites marquent de part et d'autre et
en arriere des orbites l'angle interne de la region hepatique a sa jonction
, avec les regions f'rontales et branchiales; d'autres taches brunes, moins
marquees, .plus petites et plus diffuses, marquent les bards externes des
regions branchiales au ni veau du 3e lobe marginal et la zone posterieure
de la region intestinale.
D i s cuss i on. La presente diagnose a ete etablie d'apres le specimen
de l'Institut Oceanographique de Nhatrang, dent les caracteres concordent
assez bien avec ceux de la description d'Ihle (1918). Il y a quelques tres
legere differences entre la description de cet auteur et sa figure (IHLE,
1918, fig. 124); notre specimen en presente de plus notables qui seront
examinees. Les lobes lateraux y sont beaucoup mieux marques que sur
la figure d'IHLE, sans doute en fonction de sa taille (age) qui est plus
grande.
Mensuration en millimetres SERENE
------'------- .





Largeur du cephalothorax .
Laigeur du front . . . .
Largeur extreme entre les 2 lobes marginaux 1.
Largeur du bord posterieur . , . . . , ,
Longueur totale des chelipedes . . , . . .
Longueur paume (bord superieur) des chelipedes .
Longueur dactyle des chelipedes . . . .










Sur notre specimen comme sur la figure d'IHLE les regions sont tres
faiblement marquees; dans sa description IHLEparle d'une "region gastro-
cardiale triangulaire" qui ne se retrouve pas sur le specimen de l'Institut
Oceanographique de Nhatrang. Etant donne la figure d'IHLE, il ne semble
pas y avoir Ut de raison suffisante pour considerer notre specimen comme
representant une espece nouvelle; qui serait en tout cas tres voisine de
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IHLE (1918) indique surtout la parente de N. bouuieri avec N. pulchella,
Il les diff'erencie particulierement par le bord postero-lateral de cephalo-
thorax, qui sur N. bouuieri n'a qu'un lobe marginal (4) immediatement
en arriere du lobe le plus lateral (3), tandis qu'il en porte deux sur N.
pulchella: En etudiant N. speciosa, une etude comparee de la disposition
et du nombre des lobes marginaux dans les diverses especes de NUCUG
precisera cette difference.
IHLE ne signale pas la parente entre N. bouvieri et N. speciosa, les
deux especes possedant cinq lobes lateraux et c'est surtout par le nombre
et la disposition des bosses des regions branchiales qu'elles different. Il
y en a huit sur N. bouoieri pour 12 a 14 sur N. speciosa.
N. bounneri se separe tres nettement de N. modesio. ne serait-ce que
par l'effacement des lobes et des bosses sur cette derniere espece : mais
quelques points paraissent significatifs a preciser. J'ai sigriale (SERENE
1954, p. 482) le caractere de sveltesse des pereiopodes de Ni modeeto., qui
infirme le caractere generique de pereiopodes epais attribue au genre
Nucia; les pereiopodes de N. bounrieri, comme ceux de toutes les autres
especes de Nucia, sont couverts de granules, alors que ceux de N. modesto.
en sont pratiquement depourvus ; de meme ils sont beaucoup plus gros
(plus courts) sur mon specimen de N. bouoieri que sur ceux de N. modesta;
j'ai signale (SERENE1954) le rapport 4 pour la longueur a la largeur du
merus du 5e pereiopode dans cette derniere espece ; sur mon specimen
de N. bounneri ce rapport est d'un peu mois de 3; il est environ de 3 sur
celui de N. speciosa et sur celui de N. tuberculoso.; je rappelle par ailleurs
que le dactyle' des pereiopodes de N. modesia porte des soies et que celui
de N. bouoieri se termine par un ongle bifide. Toutes les especes de Nucia,
que j'ai observees (et sans doute toutes les especes de Nucia) sauf N.
1nOcl.es ta, sont' des especes vivant sur les blocs de coraux plus ou moins
morts et reconverts d'algues calcaires et autres organismes; N. modesta
vit sur des fonds de sable plus ou moins vaseux et meles de debris de
coquilles; la conformation particuliere des pereiopodes de cette derniere
espece est sans doute en relation avec le biotope particulier a cette espece.
IHLE (1918) donne comme formule abdominale du male de N. bOU1Jie1"i
et N. modesto. 1 + 2 + R + 6 + T; il ne donne de figure de l'abdomen des
males dans aucune de ces especes, mais donne des precisions sur les seg-
ments de ceux de N. modesta. L'abdomen des males n'a jamais encore ete
figure dans aucune espece de Nucia. Une figure rapproche le dessin des
abdomens des males de N. tuberculosa, N. epeciosa d'apres les specimens
etudies dans la presente note, de celui de l'abdomen d'un male de N.
modesto. (E.33685) recolte depuis ma derriiere etude de cette espece (SERENE
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1954). La disposition des segments de cet abdomen, en particulier du seg-
ment 3, concorde parfaitement avec les notes d'IHLE (1918) a ce sujet;
les tres forts renflements de la partie proximale de ce segment sur N.
modesta ne se retrouvent ni sur N. tuberculosa, ni sur N. epeciosa.
_ En ce qui concerne l'abdomen des femelIes, on notera aussi que le
telson de N. bouvieri est d'une forme tres differente de celui de N. modesia
(SERENE1954, fig. 5 A). Toutes choses qui tendent a montrer N. modesta
comme une espece tres differente non seulement de N. bouvieri mais de
toutes les du genre.
His tor i que. IHLE(1918) cree l'espece pour une feme lIe (de 6 mm
de large) et un male, recoltes tous deux par 36 m de fond, mais respecti-
vement aux stations 299 (Buka Baie) et 303 (Haingsisi) du Siboga. Le
specimen de l'Institut Oceanographique de Nhatrang (E.33.933) est une
femelle de 5.5 de long et 7 mm de large; il a He recolte le 31 aofrt 1954
clans un dragage par 20 m de fond sur les fonds de coraux du "banc
Castel-reagh" (120 3' 40" N. et 1090 16' 40" E). Ledragage a ete eff'ectue
par le navire "Chuong Duong" des Ecoles de la Marine Nationale Viet-
namienne avec le materiel (drague Charcot) et le personnel (Mme FIZE,
1\1. SERENE)de l'Institut Oceanographique de Nhatrang. On ne connait que
cos troits specimens.
Nucia speciosa, DANA1852
(fig. 5: D, E, F & 6c; PI. 6: 5; PI. 7: 8,9,10)
1852. Nucia speciosa, DAN'A,D.S. Explor. Expd. Crust.; 397, PI. 25, fig. 5.
1874. Nucio. speciosa, MILNE EDWARDS, Nouv. Arch. Mus.: 10, 44.
1888. Nucui pfefferi, DE MAN, Arch. F. Naturg. Jarhrb., 53, Vol. 1: 390, PI. 17,
fig. 4.
1893. Ebalia lJfeffet-i, HENDERSON,Trans. Linn. Soc. London (2), 5: 402.
1896. Nucia pfefferi, Ar.cocx, J ourn. As. Soc. Bengal, 65 (1) No. ~: 191.
] 902. Nucia pfefferi, DE MAN, Abh. Senck. Naturg. Ges., 25: 634. •
1906. Nucia pfefferi, NOBILI, Ann. Sci. Nat. (9) 4: 162.
1906. Nuda speciosa, RATHBUN, D.S. Fish. Comm. non. (for 1908): 889.
1915. Nucia speciosa, BOUVIER, Bull. Sci. France Belgique (7) .18: 44, PI. 6, fig. 2.
1918. Nucia speciosa, IHLB, Die Decapoda Brachyura del' Siboga Expd., 39 B 2, T.
3: 221.
] 983. Nucia speciosa,. EDMONSON,Bernice Bish. Mus., Spec. Public., 22: fig. 143 A.
D i a g nos e. Le cephalothorax, tres legerement plus large que long,
est entierement couvert sur la face superieure comme inferieure, aussi
bien que les chelipedes et les pattes, de petits granules distincts et separes,
dont certains beaucoup moins nombreux sont plus petits. Le front, avance
au dessus de l'epistome, est divise en deux lobes par un sillon median;
les bords lateraux de la carapace, outre le dent pterygostomienne forte-
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ment saillante, portent chacun cinq lobes marginaux; le bord posterieur
est divise en deux lobes; les regions sont marquees .et H y a six bosses
sur chaque region branchiale. Le sillon median, 'qui coupe le bord anterieur
du front et separe les deux regions frontales, se divise en arr iere en
deux branches obliques entourant les regions gastrique, cardiaque et in-
testinale, les separant des regions branchiales et aboutissant aux deux
extremites laterales du bord posterieur de la carapace. La region gastrique
est triangulaire, la region cardiaque rectangulaire a peu pres aussi large
que longue; ces deux regions legerement renflees n'etant pratiquement pas
separees entre elles. Un sillon transverse bien marque separe de la cardiale
la region intestinale beaucoup plus renflee ; cette derniere, ovalaire trans-
verse, est separee en arriere duobord posterieur, qui est divise en deux
lobes arrondis. Les regions hepatiques reduites se separent des regions
branchiales en etant plus basses et sont surtout marquees par une eleva-
tion qui gonfle le premier lobe marginal. Les regions branchiales sont
tres soulevees et chacune porte 6 bosses arrondies plus ou moins bien
diff'erenciees. On peut distinguer sur chaque region (Fig.5d) deux bosses
• (a et b) situees a peu pres au niveau d'une ligne transverse qui reunirait
les 2e lobes marginaux (2) ; deux autres bosses, laterales (c) et posterieures
. (cl), sont it peu pres situees sur une ligne courbe parallels aux et unissant
la bosse frontale au 4e lobe marginal et sur laquelle on trouve anterieure-
ment la bosse (b) la plus externe de l'alignement transverse signale plus
haut; la bosse posterieure (d) de cet alignement correspond au 4e lobe mar-
ginal. La 5e bosse (e) mediane est situee contre le sillon separant des regions
branchiales la-region cardiaque, un peu en dessous du niveau de jonction
des regions gastrique et cardiaque, plus exactement en dessous d'un angle
du sillon a leur point de jonction ; la 6e bosse (f) centrale est inscrite dans
la partie antsrieure d'un quadrilatere dont les sommets uniraient les
quafre bosses les=plus anterieures (a, b, c, e). Le front etroit est marque
par un sillon median profond; les regions frontales fortement renflees
sont nettement saillantes par rapport aux regions hepatiques affaissees
et ne presentant qu'une legere elevation, qui correspond au re lobe mar-
ginal des bords du cephalothorax. On peut considerer cette elevation comme
une 7e bosse de la face dorsale du cephalothorax, mais, elle n'est pas bran-
chiale. Le bord frontal anterieur se replie ventralement en dessous pour
rejoindre la partie anterieure du cadre buccal, dont il reste separe par
un espace. Il presente outre un creux median inferieur, correspond ant en
dessous au sillon dorsal separant les deux regions f'rontales, une large
inflexion correspond ant a la loge entennulaire, qui le souleve presque
jusqu'a sa jonction avec le bord cle l'orbite, Les orbites sont ronds avec
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les bords garnis de granules, sans fissure visible sur la face dorsale et
externe; la coupure du canthus interne bien marque n'est qu'incomplete-
ment fermee pal; la partie distale du 2e article de l'antenne, qui est im-
mobile (soude dans la mass e) et dont l'extrernite proximale ferme en
arriere le bord ventral de la cavite antennulaire. Le flagelle antennaire
court, qui debute dans le canthus, est allonge dans la partie superieure
de l'orbite au dessus canthus; sa longueur atteind environ la moitie de
la largeur de l'orbite. Le bord anterieur du front et la zone inter-orbi-
culaire porte de petites soies courtes et rares.
Les bords Iateraux du cephalothorax portent cinq lobes tous arrondis,
les trois les plus lateraux etant les plus saillants. En arriere de l'orbite,
le premier (I), qui correspond a la region hepatique, est tres efface; en
vue dorsale, a un examen superficiel son profil peut etreconfondu avec
la dent pterygostomienne, qui est tres developpee ; si on considere une
ligne unissant le lobe frontal au 2e lobe marginal, le premier lobe mar-
ginal arrondi efface se distingue f'acilement de la dent pterygostomienne,
qui est a un niveau inf'erieur et dont la pointe emoussee est dirigee vel'S
l'avant. Les trois lobes marginaux suivants(2,3,4) les plus developpes,
ont tous trois a peu pres la meme importance. On peut qualifier le premier
de ces lobes (2) de latero-anterieur, le second (3) de latero-median, le
trisieme (4) de latero-posterieur. Le latero-median correspond a la plus
grande largeur de la carapace; la ligne transverse, tracee entre lui et son
correspondant de l'autre cote, se confond a peu pres avec l'axe median
transverse qui coupe la carapace en deux parties egales. Les' lobes 3 et 4
sont ceux qui saillent le plus vel'S l'exterieur par rapport a l'axe median
longitudinal de la carapace; le lobe latero-posterieur (4) est le plus grand
de tous les lobes marginaux qui marquent le pourtour de la carapace. Le
dernier lobe (5) postero-lateral est moins marque que les precedents, mais
plus que le lobe (I) hepatique ; i1 est plus pres du bord posterieur de la
carapace que du lobe 4. En vue dorsale le point de fixation de la base de la
5e paire de pattes pourrait a un examen superficiel etre pris pour un GC:;
lobe. Le bord posterieur est decoupe en deux lobes arrondis qui ont peu
pres de la meme importance que le lobe postero-lateral (5).
La region pterygostomienne bien developpee porte deux elevations,
dent la seconde surtout est bien visible en vue dorsale normale et marque
le bord lateral du cephalothorax, La premiere, qui est la plus bible, cor-
respond a la jonction du bord anterieur de la region pterygostomienne
avec le cadre buccal et apparait en vue dorsale normale juste a l'exterieur
et un peu en avant des bords lateraux du front. La seconde (dent ptery-
gostomienne) apparait en vue dorsale normale, juste un peu enavant du
,
c·
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premier lobe marginal (hepatique) qu'elle depasse largement.Les bords
anterieur et lateral de la region pterygostomienne sont marques par un
leger sillon qui la separe anterieurement de la region sous-hepatique et
qui partant sur le cote externe de la dent pterygostomienne se continue en
arr'iere parallelement au bord de la carapace.
Le bord anterieur de la cavite buccale depasse largement en avant le
bord anterieur de la region pterygostomienne et dans son milieu forme
une voute dans laquelle s'enfoncent les extremites des endognathes du 3e
maxillipede ; les exognathes, plus courts que les endognathes s'arretent
a peu pres au niveau du bord anterieur de la region pterygostomienne.
Les ischiums des endognathes sont plus longs que les merus mesures sur
leur bord median; tous ces articles sont couverts exterieurement de gra-
nules et de quelques soies rares et courtes. La flexion du plan de la caverne
buccale, qui en releve l'extremite distale vers le haut (vel's le front), existe
mais est moins forte que celle que j'ai decrite sur N. bouvieri.
Les chelipedes sont couverts de granules, ceux du merus etant legere-
ment plus gros; la paume n'est que tres legerement renflee ; son bord
• superieur est droit un peu plus long que sa largeur et sa hauteur; le bord
superieur du dactyle est courbe ; les deux doigts portent quelques rangees
. longitudinales de tres petits granules, surtout developpes sur les bards
externes et a la partie proximale du dactyle ; leurs bords tranchants fine-
ment dentelees sont en contact sur toute leur longueur, lorsqu'ils sont
rapproches et leurs extremites recourbees se croisent tres legerement. Le
dactyle est un peu plus court que le bord superieur de la main; le merus
a sensiblement la longueur du propode et la longueur totale du chelipede
egale la plus grande largeur de la carapace. Tous les pereiopodes ont tous
leurs articles couverts de petits granules; ceux des dactyles sont beaucoup
plus petits mafs ne sont pas aigus ; les dactyles se terminent par un angle•corne aigu. •
La formule abdominale du male est I -+ 2 + R + 6 + T. Le segment
1 tres etroit n'est pratiquement pas visible; le segment 2 bien marque
est couvert de granules. Sur le segment R (fusion des segments 3, 4, 5)
on distingue encore la trace des sutures entre les segments. La jonction
du segment 5 et 6 est a peu pres au niveau posterieur de l'articulation du
2e pereiopode (10 patte ambulatoire) et celle du segment 6 avec le telson
au niveau posterieur de l'articulation des chelipedes. L'extremite distale
du telson n'atteind pas la bordure inferieure de la cavite buccale.
Col 0 rat ion. Sur le vif, un male (E. 34.860) de 8 mm de large et
7 mm de long est d'une teinte generals de fond rouge violet (rouge lie de
vin) , Toute la carapace est de cette teinte, sauf des taches un peu plus
,.
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pales (jaunatre) en arriere des bosses hepatiques, sur les plus fortes bosses
branchiales (b.e) , sur la bosse intestinale et sur la region du bord postero-
lateral et posterieur entre les deux lobes 5. Les chelipedes sont rouge
violet un peu plus pale, la partie proximale des merus et Iesdoigts j aunatre.
Les pereiopodes jaunatre rose, avec des taches rouge violet sur la face
superieure ; trois taches sur la premiere paire de pattes ambulatoires :
extremite distale du merus, carpe, extremite proximale du propode; deux
taches (extremite distale du merus et carpe) sur les deuxieme et troisieme
paire de pattes ambulatoires. Aucune tache sur la 5e paire de pattes qui
est jaune plus pale. Ce sont les tubercules qui sont colores et l'espace tres
.petit qui les separe reste blanchatre, La partie de la region pterygosto-
mienne visible en vue dorsale est rouge violet, comme la surface dorsale
de la carapace. La face ventrale est blanc jaunatre, l'abdomen d'un blanc
franc.
D i s c u s s ion. DANA (1852) en decrivant l'espece donne avec une
figure (PI. 25, fig. 5a, b), une diagnose sommaire. MILNE EDWARDS(1874)
ne donne pas plus de precisions que DANA; RATHBUN(1906) non plus Bou-
VIER (1915), citant un specimen, reexamine les specimens de MILNE
EDWARDS(1874) conserves au Museum de Paris; il etablit que le N. pfef-
feri est identique a N. specioso. et IHLE (1918) adopte son point de vue.
EDMONSON(1933), citant l'espece des iles Hawaii, en donne une photogra-
phie (Fig. 143). La description de l'espece par DANA(1852) et en particulier
l'insuffisance de sa figure ont conduit De MAN(1888) a decrire sous le nom
de N. pfefferi une forme, qui nous venons de le voir, a ete mise en syno-
nymie avec N. specioso. par BOUVIER(1915). Dans la discussion qui va
suivre, les observations des auteurs, HENDERSON(1893), ALCOCK (1896),
De MAN (1902), NOBILI (1906) sur N. pfefferi seront done examinees au
meme titre que ceIles sur N. epecioso:
Si l'espece est la mieux connue du genre, sa diagnose n'est pas sans
laisser quelques incertitudes, comme on vient de le voir a prop os de N.
pfefferi. EIle est figuree par DANA(1852), De MAN (1888), BOUVIER(1915),
EDMONSON(1933). J'ai done cru necessaire d'etablir une diagnose nouveIle
d'apres un specimen (E. 34.051) de l'Institut Oceanographique de Nha-
trang, qui est un male de 7 mm 2 de large et 6 mm 2 de long. Si ce spe-
cimen concorde d'une maniere generale avec les caracteres de la description
et de la figure de DANA (1852), il en diff'ere par certains; de me me il
concorde avec certaines des observations et la figure de De MAN (1888)
pour N. pfeffe1'i, mais en differe par certains.
Mon specimen concorde parfaitement avec les points suivants de la
description de DANA(1852) : a) 5 a 6 tubercules sur les regions branchiales
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et 5 a 6 lobes marginaux de chaque cote du cephalothorax ; b) toute la
surface granules avec une aire proeminente et deux tubercules sur le
bord posterieur ; c) un sillon dorsal de part et d'autre de la zone mediane ;
d) maxillipedes externes en partie pubescents. La figure de DANA(1852,
PI. 25, fig. 5a), est insuffisante et je pense avec BOUVIER (1915) que di-
verses confusions des auteurs sont dues a cette insuffisance. Le schema
etabli d'apres cette figure concorde cependant avec celui de mon specimen;
en particulier les 5 lobes marginaux y ont la meme importance et la meme
disposition que sur man specimen; de meme, les bosses arrondies de la
region branchiale; les lobes frontaux et ceux du bord posterieur, les
sillons separant les regions gastrique, cardiaque, intestinale. Il y a cepen-
dant sur la figure de DANAun sillon transverse entre la region gastrique
et la cardiaque, qui n'est pas marque sur man specimen; c'est, a mon avis,
un detail sans grande importance.
De MAN(1888) decrivant N. pfe;fferi ne la distingue de N. epeciosa
qu'a cause de la figure de DANA(1852) ; il trouve que sur son specimen le
























Fig-ure 5. Pourtour et relief de la carapace; 1, 2 3, 4, 5, 6, 7, lobes margmaux,
a, b, c, d, e, f, b.osses des regions. A. Nucia bouvie1"i (d'apres E. 33.933); B. Nuoia
puchella. (d'apres MILNE EDWARDS1873, PI. Il, fig. 2a); C. Nucia speciosa? junior
(d'apres E. 32.407); D. Nucia speciosti (d'apres E. 34.051); E. Nucia. speciosa (d'apres
DANA 1852, PI. 25, fig. 5); F. Nucia (pfeffen) speciosa (d'apres DE MAN 1888,
PI. 17, fig. 4).
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yeux sont plus petits et en retrait par rapport au 1° lobe marginal; alors
qu'ils sont davantage sur le bord du cephalothorax sur la figure de DANA.
Sa difference de la taille des yeux, plus grands chez N. specioso. qu'habi-
tuellement dans les especes du genre, est reelle ; mais elle ne saurait suf-
fire a. mon avis a. rapporter a. une espece diff'erente le specmen de De MAN,
que celui-ci n'a d'ailleurs compare avec aucun specimen de N. epeciosa:
Quant a. leur position plus ou moins en retrait par rapport au bord lateral
du cephalothcrax, outre l'insuffisance du dessin de DANA, il faut noter
que De MAN confond sur le pourtour de la carapace de son specimen la
dent pterygostomienne avec le premier lobe marginal; confusion explic-
able comme expose dans ma diagnose. De MAN (1888) note que son speci-
men de N. pfefferi comme N. specios« porte 6 bosses sur chaque region
branchiale et un sillon transverse separant la region cardiaque de la gas-
trique. Il precise que "les coins lateraux du bord anterieur du cadre
buccal sont dentiformes et depassent les bords anterieurs des lobes f'ron-
taux". La question de savoir si les elevations du bord anterieur du cadre
buccal (exactement celles qui marquent la jonction du bord anterieurrle
la cavite pterygostomienne avec le cadre buccal, a. peu pres au niveau
des bords anterieurs des exognathes) depassent ou non les bords ante ri-
eurs du front en vue dorsale normale, depend uniquement a. mon avis de
la position dans laquelle on dispose l' animal pour l' observer; c' est-a-dire
avec sa partie anterieure relevee ou abaissee. De MANnote encore comme
difference que sur N. pfefferi les doigts des chelipedes sont un peu plus
courts que la paume; ils paraissent plus longs que la paume sur la figure
de DANApour N. speciosa; sur mon specimen, les doigts sont legerement
plus courts que la paume. De MAN(1888) note enfin que ses specimens ont
une couleur rose violet sur la partie posterieure de la region gastrique et
la plus gran de partie de la region cardiaque; les 'bosses des regions bran-
chiales et les lobes marginaux, la partie anterieure du" cadre buccalsont
marques de blanc; ce qui concorde avec mes observations sur la coloration
de l'espece,
De MAN (1902) rapporte a. l'espece un nouveau specimen legerement
plus grand, sur lequel il signale quelques differences avec ses specimens
de 1888: bord posterieur de la carapace droit et non bilobe ; region car-
diaque un peu plus large que longue; lobes lateraux un peu plus saillants,
7 bosses plus ou moins nettes sur chaque region branchiale. Mais il rectifie
la confusion qu'il avait faite en 1888, en precisant que les premiers lobes
marginaux visibles appartiennent a. la region pterygostomienne et non
a. la bordure faible et arrondi apparaissant immediatement en arriere et





172 TREUBIAVOL. 23, 1955, PART 1
gostomiennes passe exactement en avant des yeux. Je renvoie pour ce
dernier point a ce que j'ai dit plus haut sur la position donnee a l'animal
pour l'observer; les observations de De MANcorrespondent a un animal
dispose la partie anterieure soulevee. Les mensurations de De MANsont
reproduites dans un tableau pour comparaison avec celles de mon specimen.
Dimensions en millimetres De MAN 1902 \ Serene
Largeur du cephalothorax
Longueur du cephalothorax
Largeur region cardiaque .
Longueur region cardiaque
Largeur espace extra-orbital
Largeur entre les lobes frontaux















RATHBUN(1906) sur un specimen de 4 mm 3 de long et 5.2 de large
• note que les bosses et lobes sont moins proeminents que sur le type (DANA),
specialement les lobes marginaux du bord postero-lateral, NOBILI (1906),
citant deux petits specimens un male de 5 mm 5 et une femelle de 3 mm 5,
note que sur ces specimens par rapport aux observations de De MANl'epi-
stome n'est pas visible en vue dorsale; qu'une ligne imaginaire unissant
d'un cote a l'autre les grosses dents angulaires de la region hepatique
passe en arriere et non en avant des yeux. Cette difference n'est due,
it mon avis, qu'a la position (partie anterieure abaissee) donnee it l'animal
(alors que De MANa du l'observer partie anterieure soulevee) , S'il note
que la dent pterygostomienne est a peine marquee, c'est a mon avis qu'il
confond le premier lobe marginal avec la dent pterygostomienne, inver-•sement a ce qu'avait fait De MAN (1888); ce qu'il appelle les "grosses
dents angulaires de la region hepatique" sont les dents pterygostomiennes,
Il note enfin que sur la femelle "la region cardiaque est delimitee seule-
ment en avant et en arriere, alors qu'elle est aussi delimitee sur les cotes
sur le male par un sillon circulaire",
Compte tenu des remarques ci-dessus, les variations peu importantes
signalees par les auteurs doivent etre examinees en fonction de la taille
des specimens, comme le montrera l'etude faite plus loin d'un petit spe-
cimen de la collection de l'Institut Oceanographique de Nhatrang, que je
rapporte a l'espece avec un leger doute. BOUVIER(1915), examinant un
grand specimen de 13 mm de long et 15 mm de large sur lequel les bosses
de la region branchiale sont eff'acees, rappelle que MILNEEDWARDS(1874)
,.
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fait deja observer que les bosses "tendent it s'effacer par le progres de
l'age, BOUVlERnote que "les exemplaires de MlLNE EDWARDSsont de tailles
diverses et presentent tous des tuberositas branchiales plus ou moins sail-
lantes; mais ces dernieres sont fort peu distinctes dans ·le grand", qui
n'atteind pas tout it fait la taille de celui de BOUVlER.HENDi'RSON(1893)
trouve que sur son specimen, qui est de 11mm de long et 12 mm de large,
les bosses branchiales sont moins distinctes que sur le figure de De MAN
(1888) et sur un autre specimen du British Museum qu'il a examine. Je
pense, en accord avec BOUVlER,que les variations d'importance des bosses
restent dans le cadre des variations individuelles au sein de l'espece, A
mon avis, si les bosses du relief plus ou moins inexistantes sur les jeunes,
peuvent s'effacer sur les sujects tres vieux, l'etude de ces variations, en
fonction de la taille des specimens devrait etre reprise avec plus de pre-
cision; les seules observations actuelles des auteurs it ce suj et laissent une
certaine incertitude.
BOUVlER(1915) note encore que sur son specimen comme sur ceux de
MlLNE EDWARDS,"la saillie laterale anterieure proernine en avant des
yeux", ce qui concorde avec les observations de De MAN sur N. pfefferi,
alors qu'il n'y a rien de semblable sur la figure de N. epecioea. DANA; il
attribue cette difference a une insuffisance du dessin de DANA.Je renvoie
sur ce point a ce qui est dit plus haut sur la disposition donnee a l'animal
pour en avoir une vue dorsale a la normale; un changement de position
suffit it expliquer cette difference.
IHLE (1918) confirmant le point de vue de BOUVlERd'unir N. specioso.
et N. pfefferi, insiste a son tour sur la confusion commise entre dent
pterygostomienne et lobe de la region hepatique, L'examen critique de
toutes ces observations des auteurs montre que 10. N. pfefferi ne se dis-
tingue pas de N. specioso.; 2°. N. specioso. presents des variations i.idivi-
duelles en fonction de la taille; peut-etre du sexe ou d'autres facteurs;
3°. le specimen de l'Institut Oceanographique de Nhatrang dont j'ai donne .
la diagnose appartient bien a l'espece,
Sit u at ion del' e s p e c e. N. epeciosa. est voisine de N. pulchella
et de N. bouvieri et ses relations avec ces deux especes successivement
examinees. En ce qui concerne N. pulcheila, De MAN (1888) pensait que
les deux specimens, qu'il devait decrire sous le nom de N. pieiieri, etaient
peut-etre des formes jeunes de N. pulchella. Les ayant adresse au Dr.
PFEFFER pour qu'il les compare avec le type de N. pulchella. conserve au
Musee Godeffroy it Hambourg, celui-ci lui indique que N. pulchella. a une
forme de corps, un relief, un front extraordinairement large (un tiers de
la plus grande largeur de la carapace) qui la diff'erencient des specimens
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de N. pfefferi. L'identite de N. pfefferi avec N. specioso. ayant ete etablie,
les differences notees par PFEFFERsont valables pour separer N. pulchello;
de N. speciosa. Il convient cependant de les preciser a la Iumiere de la
discussion ci-dessus sur les variations de N. specioso. et des confusions
commises par certains auteurs. Sans negliger que N. pulchello. n'est con-
nue que par deux specimens: le type de MILNEEDWARDS(1873) conserve
au Musee Godeffroy et provenant des Iles Viti et un specimen de NOBILI
(1906) recolte en Mer Rouge. la figure de'MILNE EDWARDS(1874, PI. 11,
fig. 2a) fournit le document le plus precis sur l'espece ; sa diagnose etant
tres sommaire et les notes de NOBILl insuffisantes. Les caracteres ditinc-
tifs les plus nets seraient: 1) sur N. epeciosa. 5 lobes marginaux et 6 a 7
sur N. pulchella; les 3 premiers etant plus anterieurs par rapport a l'axe
median transverse du cephalothorax dans la seconde espece que dans la
premiere. Dans N. pulchella la plus grande largeur de la carapace (dans
l'axe median transverse) correspond au lobe 4, alors que sur N. speciosa
elle correspond au lobe 3.-2) sur N. puichello. les lobes marginaux sont en
• dents aigues, ils sont arrondis sur N. epeciosa. - 3) sur N. speciosa, il
y a sur chaque region branchiale six bosses arrondies diff'erenciees ; sur
N. puichella; il n'y en a que 2 it 3. - 4) la region gastro-cardiaque est
plus triangulaire aigue sur N. pulchella. que sur N. speciosa; - 5) il n'y
a pas de dent pterygostomienne marquee sur N. pulchella. (MILNEEDWARDS
1874, PI. 11, fig. 2b) ; la dent pterygostomienne est tres marquee sur N.
speciosa; - 6. sur N. pulchella le front est beaucoup plus large (un tiers)
par rapport a 1ft largeur de la carapace que sur N. speciosa. (un quart).
Certains de ces caracteres appellent un complement d'information.
Au sujet du nombre des lobes marginaux sur N. pulchella; MILNEEDWARDS
(1873) ecrit : "Bords lateraux armes d'environ 7 dents plus grandes et
plus itriangulaires en avant qu'en arr'iere ou elles deviennent tuberculifor-
mes". Si MILNE EDWARDSecrit : "environ 7", sa figure en porte 7. Un
schema du pourtour de la carapace etabli d'apresrla figure de MILNEED-
WARDSet montrant cette disposition est rapproche de ceux etablis pour
N. speciosa d'apres mon specimen et d'apres les figures de De MAN(1888)
et DANA(1852). Au sujet de la largeur du front, NOBILl (1906) ecrit :
"le front mesure un millimetre de largeur. Il est doncun peu plus etroit
que dans le type ou, selon PFEFFER (De MAN1887, p. 391), il mesure un
tiers de la largeur de la carapace". Sur le specimen de N. speciosa. de
l'Institut Oceanographique de Nhatrang, la largeur du front est comprise
a peu pres quatre fois et demie dans la largeur de la: carapace. Dans sa
cle de separation des especes de Nucio. de la Mer Rouge, NOBILIdifferencie
N. speciosa par l'absence sur la carapace de sillons longitudinaux obliques;
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or, si sur cette derniere espece ils sont moins marques sur N. pulcheUa,
ils existent cependant.
A noter enfin que le specimen de MILNE EDWARDS de N. pulche,zza
a 6mm de large et celui de NOB ILl 3 mm 5 seulement.C'est avec des
specimens de N. speciosa de meme taille qu'il faudrait faire des comparai-
sons. L'etude faite plus loin d'un specimen de 5 mm de la presente collec-
tion rapporteavec un leger doute a N. speciosa confirme l'incertitude que
Figure 6. Abdomen des <3 de: a. Nucia tuberculosa (d'apres E. 2!1.074). b. Nucia
modesta (d'ap1'es E. 33.685) c. Nuci« speciosa (d'apres E. 34.051); d. Nuci« speciosa?
(d'apres E. 32.407).
l'expose ci-dessus laisse sur la valeur de certains caracteres differentials
de ces deux especes, N. rosea NOBILI (1907) est tres proche de ces deux
especes,
N. ingens RATHBUN (1911), decrite sous le nom d'Hete1'onucia ingens
est aussi voisine de N. speciosa et N. pulchella. RATHBUN (1911) la decrit
avec 7 lobes marginaux, dont un anterieur au bord frontal est probablement
,.
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le bord du cadre, un autre pterygostomien (ou hepatique) , quatre lateraux
et le dernier a l'extremite du bord posterieur ; elle n'aurait done en fait
que cinq lobes marginaux proprement dit, dont le 3e correspond a la plus
grande largeur de la carapace; elle a quatre bosses branchiales et une
hepatique.
La separation de N. speciosa de N. bouoieri, et encore plus de N. mo-
desta et N. iuberculosa, ne souleve pas de diff'icultes. Le rapprochement
du schema du pourtour du cephalothorax de N. bouoieri, etabli d'apres le
specimen de la presente collection, de celui de N. speciosa est assez demon-
stratif par lui-meme.
His tor i que et rep a rt i t ion g e 0 g rap h i que. DANA(1852)
cite un specimen des iles Sandwichs de 0.3 pouce de long et 0.37 pouce de
large. MILNE EDWARDS(1874) cite des specimens de NouveUe Caledonie
(14 mm de long pour 12 de large); De MAN (1888) cite deux specimens
(I'un de 10 mm 33 de large, l'autre de 8 mm de large) d'Amboine; HENDER-
SON(1893) signale une femeUe ovigere de 11 mm de long et 12 mm de
• large de Muttuwartu Par (Indes) et fait etat d'un specimen de l'Ile Maurice
qui est conserve au British Museum; ALCOCK(1896) ne cite l'espece dans
la faune des Indes que d'apres HENDERSON(1893). De MAN(1902) cite une
femelle de 11 mm de large pour 9.75 de long recolte a Ternate; NOBILI
(1906) deux specimens de Djibouti (Mer Rouge) un male de 5 mm 5 de
large environ et une femelle de 3 mm 5 environ. RATHBUN(1906) cite des
specimens des iles Hawaii. BOUVIER(1915) cite une femelle de 13 mm de
large de Port Louis. IHLE(1918) cite l'espece dans les Brachyures du Siboga
(St. 127), EDMONSON(1933) la cite aux Hawaii. La collection de l'Institut
Oceanographique contient deux specimens: un male (E. 34.051) de 7 mm 6
de large pour 6·mm 7 de long recolte le 23 avril 1936 a Itu Aba (Archipel
des SpartlY) dans' un dragage sur fond de coraux (10 m) eff'ectue a la
drague Charcot; station 871 du "De Lanessan", (recolteur SERENE).Un
autre male (E. 34.860) de 8 mm de large et 7 mm de long a ete recolte
le 30 septembre 1954 sur la cote N.O. de l'ile Hon-Lon (Dam-Gin) sur des
blocs de coraux ramenes a la plongee sur les fonds de 3 a 6 m (recolteur
Mme FIZE).
Nucia speciosa, DANA?
(Fig. 5c, 6d; PI. 6, 4; PI. 7, 11)
C'est avec un doute que je rapporte a N. speciosa un petit specimen
male (E. 32.407) de 5 mm de la collection de l'Institut Oceanographique
,.
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de Nhatrang, qui, en particulier si l'on se refere uniquement aux descrip-
tions et figures de DANA(1852) et de MAN(1888), ne pourrait etre rapporte
a l'espece. Les principales differences qu'il presente par rapport a ma
diagnose seront rapidement signalees. Les granules qui le couvrent sont
plus ou moins en pointe aigue et non aplatie et lui donnent un aspect
general spinuleux; ils sont d'aileurs peu developpes sur la face dorsale et
surtout visibles en vue dorsale normale sur les bords des lobes marginaux,
des lobes frontaux et des chelipedes, Il y a, comme sur N. speciosa, 5 lobes
marginaux de chaque cote, deux lobes frontaux et deux lobes sur le bord
posterieur ; tous ont une forme beaucoup plus aigue, mais leur situation
est la meme que sur N. speciosa. De merne la dent pterygostomienne est
bien marquee avec sa pointe nettement dirigee vers l'avant. Les regions
sont a peine indiquees sauf la region intestinale, qui forme un leger
renflement au dessus du bord posterieur de la carapace. L'ensemle de la
partie dorsale de la carapace, regions branchiales et regions medianes
reunies est fortement bombee et saillante au dessus des bords lateraux
posterieurs et du bord frontal. Les regions frontales et hepatiques sont
tres surbaissees par rapport a elles. Les bosses des regions branchiales
a l'etat de trace et seulement au nombre de 3 ou 4, mais a des emplace-'
ments correspondant a ceux de N. speciosa. La largeur du front est com-
prise a peu pres quatre fois dans la plus grande largeur de la carapace.
Ce specimen, s'il appartient tres probablement a N. speciosa, illustre bien
des variations que peut presenter l'espece en fonction de la taille. Il est
curieux a ce sujet que NOBILI (1906) ait signale des specimens de cette
taille sans y trouver des caracteres proches de ceux de notre present spe-
cimen.
L'E. 32.407 a He recolte le 28 mars 1954, a l'ile HOI}-L·on(Vung Nam
Lia) 13° 60' N et 15° 16' E. sur des blocs de coraux des fonds de 6 m
ramenes a la plongee (Recolteur Mme FIZE). Le site de recolte est tres
voisin de celui de l'E. 34.860 de N. speciosa et semble confirmer qu'il
s'agit bien de la merne espece. Les couleurs du specimen a l'etat vivant
sont d'un jaune dore pale pour l'ensemble du cephalothorax, sauf la bor-
dure latero-posterieure et posterieure en arrtere des lobes marginaux (4)
qui est rose vif. Les chelipedes sont de la meme couleur rose vif sur les
premiers articles et d'un blanc franc sur les trois derniers; des taches
diffuses blanc pale marquent les trois principales ebauches de bosse de la
region branchiale et surtout celle correspondant au lobe marginal 4 qui
est la plusdeveloppe. Dans l'a1cool, le specimen a tres rapidement perdu
toute couleur.
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Sous-famille des Iliinae STIMPSON1871
1871. Iliinae, STIMPSON. Ann. Lyc. Nat. Hist., New York, 7: 155, 159.
1888. Iliinae (pars), MJERS. Brachyura Challenger Expd. 17: 297.
1896. Leucosiinae (Pars), ALCOCK.Journ. As. Soc. Bengal, 65: 165.
1896,. Jliinae, ALCOCK.Journ. As: Soc. Bengal, 16·5:166.
1918. Iliinae, IHLE. Brachyura Siboga Expd., 39 B 2, T. 3: 205.
1937. lliinae, SAKAI. Sci. Rep. Bunrika Daigaku, 3, No. 2: 103.
1937. Philyrinae (pars), RATHBUN.Bull. U. S. Nat. Mus., Bull. 166: 151.
Les genres de cette sous-famille sont caracterises d'apres IHLE(1918)
par: "l'extremite anterieure de la caverne buccale qui s'arrete ordinaire-
ment au niveau des extrernites de la region pterygostomienne : l'epistome
et aussi quelquefois les lobes infra-orbitaux qui sont rudimentaires; l~
paume des chelipedes ordinairement cylindrique et gonf'lee ; les doigts
compresses avec leurs extremites en crochet". IHLE (1918), qui examine
en detail par rapport aux caracteres ci-dessus la situation de chacun
des genres qu'il inclut dans la sous-famille ne donne pas de cle de separa-
tion de tous ses genres; il definit seulement quelques uns de leurs liens
et de leurs differences.
SAKAI(1937) donne une cle de separation des genres japonais: Nursia,
Nursilia, Arcania, Pariphiculus, RandaUia, Myra, Ixoides. Suivant une
suggestion d'IHLE (1918), il separe dans sa cle les deux genres Nursia et
Nursilia, comme des genres interrnediaires entre les Ebaliinae et les Ilii-
nae; dans ces genres en effet, l'extremite anterieure de la caverne buccale
depasse le niveau du bord anterieur de la region pterygostomienne, ce
qui est la disposition habituelle des Ebaliinae; BARNARD(1950, fig. 68)
donne une illustration de cette disposition dans les deux genres Ebalia
(Ebaliinae) et ¥yra (Iliinae) ou la difference est tres nette; cette dispo-
sition sur Nursia.est intermediaire.
En completant les informations d'IHLE (1918) par celles de SAKAI
(1937) et sur l'autorite de ces auteurs, on peut separer les autres genres
normaux en trois groupes: I - ceux dont la partie anterieure de la region
pterygostomienne est divisee en trois lobes par deux sillons; Ilia, Ilia-
cantha, Myrra, Myriopsis, CaUidactylus, Myrodes, Heierolithidia: Leuco:
silia, Ebaliopsis. II - ceux dont la meme partie est divisee en deux lobes:
Arcania, Iphiculus, Pariphyculus, Randallia, Parilia (?), Ixoides, Ixa.
III - ceux dont la meme partie n'est pas divisee en lobes: Persephona.
Certains genres, representee par de nombreuses especes, sont assez
bien connus, mais beaucoup representee par une seule espece le sont tres
peu; la position de plusieurs demande de nouvelles informations. Nursia
(13 especes et une variete) et Nursilia (1 espece) sont caracterises par
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leur carapace a bords minces et prolonges et portant sur la face dorsale
des lignes rayonnant du centre. Nursilia se separe de Nursia par des
chelipedes d'un type special et commun a plusieurs genres de la famille
(Myrode8', CalliflMtylus, Paraphiculus, Iphiculus) : la paume est piriforme
et les dents des doigts sont en peigne.
, -Myra (9 especes et une variete) ; Myriopsis' (1 espece) ; Myrodes (1
espece), Callidactylus (1 espece) sont caracterises par une carapace ovoide
allongee avec trois epines ou lobes posterieurs ; les deux derniers genres
ayant la paume des chelipedes du type defini ci-dessus. Ilia (1 espece) :
'lliacantha (6 especes) : Leucosilia (1 espece) (1) ont une carapace plus
arrondie, mais marquee aussi d'epines ou dents arrondies sur le bord
posterieur : 3 dans Iliacant ha et 4 dans les deux autres genres. Chez
Heterolithadia (2 especes) (1) la paume des chelipedes presente la dispo-
sition piriforme specials decrite plus haut mais les doigts sont diff'erents.
Je n'ai aucune information sur Ebaliopsis. Arcania (12 especes) est bien
caracterisee par les epines de ses bords lateraux et anterieurs qui s'ajou-
tent acelles de son bord posterieur. Iphiculus (2 especes) et Paraphiculus
(3 especes), le premier a carapace ovalaire transverse, le second plus ar-
rondie, sont bien caracterises par les mains des chelipedes du type defini
plus haut. Randalia (17 especes) et Parilia (1 espece) sont caracterises
par leur carapace globuleuse, autant qu' Ixa (5 especes) et Ixoides (1
espece) par leur carapace transverse dont les bords lateraux sont prolonges
en pointe epaisse. Persephona (8 especes) est d'une forme si proche de
Myra que des auteurs ont voulu les fondre en un seul genre.
Parmi les especes de la collection de l'Institut Oceanographique de
Nhatrang, on etudiera Myrra [uao«, M. pentacantha, M. kessleri, Myrodes
eudactylus et Iphiculus spongiosus.
Genre: Myra, LEACH 1817
1817. Myra, LEACH.ZooI. Miscell., 3: 19, 23.
1837~ " MILNE EDWARDS.Hist. Nat. Crust., 2: 125.
1850. DE HAAN. Fauna Japonica, Crust.: 131.
1852. DANA.U. S. Explor. Expd., voI. XIII, Crust. I,: 392.
1855. " BELL. Trans. Linn. Soc. London (Zool.), 21: 296.
1855. " BELL. Cats Leucos. Brit. Mus.: 12.
1874. " MILNE EDWARDS.Nouv. Arch. Mus. Hist. Nat., Crust., 20: 45.
1882. " HASWELL. Cat. Aust. Crust.: 121.
1886. " MIERS. Challenger Expd. Brachyura, 17: 312.
189·3. RATHBUN.Proc. U. S. Nat. Mus., 16: 255.
1896. ALCOCK.Journ. Asiat. Soc. Bengal, 65, Part I, No. 2: 201.
(1) Comme note par IHLE (1918), il semble que L. maldiviensis BORRADAILEdoivent
plutot etre rapporte a Heterolithadia.
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1902. Persephona, .RATHBUN.Proc. U. S. N at. Mus., 26: 300.
1906. My ra, NOBILI. Ann. Sci. Nat., ge ser., 4: 164.
1918. IHLE. Siboga Expd. Brachyura, 39 b 2, 255, 313.
1937. SAKAI, Sci. Rep. Tokyo Bunrika Daigaku, 3, Supp. No. 2: 134.
1950. BARNARD.Ann. South. Afr. Mus., 38: 372.
D i a g nos e. "La carapace ovoide est dorsalement convexe avec les
bords lateraux regulierement arques ; elle se termine posterieurement
par trois epines ou protuberances, dont la media ne dans l'axe du bord
posterieur est generalement la plus grande. La surface de la carapace plus
ou moins distinctement granuleuse n'est jamais noduleuse ou ercdee et ses
regions ne sont pas nettement marquees. Le front concave est bien separe
de la carapace et les septes dentiformes des canaux branchiaux sont sou-
vent prolonges ; les bords de la caverne buccale ne sont jamais visibles
en vue dorsale sur les adultes. La region hepatique, dont les cotes forment
ordinairement une facette distincte, est generalement separee de la region
branchiale sur le bord anterolateral par un noeud large qui se continue
• par une depression sur la face pterygostomienne de la carapace et un
sillon longitudinal sur ses bords; le tout delimitant uneprotuberance plus
.ou moins distincte sur les regions pterygostomienne. Les orbites profonds
cachent completement les yeux et ont leur bord superieur peu emargine ;
les trois sutures du bord superieur et externe sont nettes; le bord inferieur
se confond plus ou moins avec celui de la caverne buccale. Les antennes
sont leges dans un creux du bord interne de l'orbite; les antennules sont
repliees obliquement. La caverne buccale est allongee ; le merus du maxil-
lipede externe triangulaire aigu n'a pas beaucoup plus de la moitie de la
longueur de l'ischium mesur e sur le bord interne; le 2e article de l'exogna-
the a son borq externe courbe, mais n'est pas dilate, sauf un peu avant
la base, Les chelipedes beaucoup plus forts que les pattes, le sont un peu
plus que ceux des genres Ilia, Arccmia et leurs allies, sans s'approcher de
ceux de Leucosia, Phylira de la sous-famille des Leucosinae; dans quelques
especes leur taille varie avec l'age et le sexe et leur longueur atteind sou-
vent beaucoup plus de deux fois la lorigueur de la carapace. Les doigts
sont forts et varient en longueur; ils sont quelquefois un peu plus longs
mais ordinairement (sur les males adultes) seulement de la moitie de la
longueur de la main".
Sit u at ion dug e n r e. La diagnose du genre, donnee ci-dessus
d'apres ALCOCK (1896), est assez complete et precise pour que le rattache-
ment d'une espece au genre ne presente guere de difficulte. ALCOCK (1896)
remarque toutefois que si la carapace est generalement ovoide, elle est
plus globulaire chez les jeunes, outre qu'elle presente alors parfois des
,
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epines additionelles. L'etude de M. heptacantha, montrera que ce caractere
des jeunes demande a etre precise.
Les relations entre Myra· et Persephona. ont prete a des confusions.
BELL (1855), apres MILNE EDWARDS,note l'etroite resemblance entre ces
deux genres, indiquant que le premier ne se separe du second que par
la dilatation du pedoncule externe du peripalpe (external stalk of the
pedipals). BARNARD(1950) precise que dans Myra, la bord anterieur de
la region pterygostornienne, qui se confond etroitement avec le bord sous-
orbital est tridents (Fig. 68 b) alors qu'il est bidente sur Persephona.
IRLE (1918) figure deja ce caractere (Fig. 112). RATHBUN(1902) pense
que "le genre Persephorui LEACH (p. 22) et le genre Myra LEACH(p. 23)
sont identiques", et met le second en synonymie avec le premier. Certains
auteurs adoptent le point de vue de RATHBUN.IHLE (1918) conserve la
distinciton entre les deux genres et considere le genre MYff'a comme le
correspond ant pour la region Pacifique du genre Persephona, pour la
region Atlantique et la cote occidentale americaine du Pacifique, se refe-
rant a RATHBUN(1893) qui signale des especes des deux genres dans le
golfe de Californie. RATHBUN(1937) ne cite pas de Myre dans ses brachyu-
res d' Amerique et rectifie elle-rneme son erreur anterieure. Elle note que
la Cancer pumctaiue LINNE et Guoio, punctata MILNE EDWARDSsont des
svnonyrnesde Persephona. punctata, tandis que le Cancer punctata HERBST
est celui de My,m fugax. De meme elle rectifie son Myra eubooaia
(RATHBUN,1893) en Persephono. subovata et son Myra. townsendi (RATHBUN,
1893) en Persephona. townsendi; precisant par ailleurs que le P. subouai«
est le correspondant sur la cote Pacifique du P. punctata C'8 l'Atlantique.
Persephona. se se pare en fait de Mym par le bord anterieur du sillon
pterygostomien bidente.
Le s e s p e c e s cl u g e n r e. LEACH(1817) cree le genre Myra, pour
la seule espece Leucosia fugax de FABRICIUS.BELL (1855) ajoute quatre
nouvelles especes dont l'une M. carinato. a ete mise par la suite en synony-
mie avec M. [uaa». HASWELL (1882) decrit deux nouvelles especes, l'une
M. dernleuensis sera mise en synonymic avec M. kesslerii et l'autre M.
austmUs sera mise en synonymie avec M. mamillaris. MIERS. (1886) cite
M. fugax, M. affim'.s" M. onistrolis et M. darnleuensis et met en synonymie
avec M. fugax les especes lvI. punctata HILGENDORF1878, M. coalita HIL-
GENDORF1878 et M. dubia MIERS 1879. ALCOCK(1896) cite: Myra fugax,
M. fugax var. coolito. (= M. coalito. HILGENDORF1878 et M. dubio. MIERS
1879), M. affinis, M. breuimoma, M. darnleuensis, M.l1enta.cantha, M. eie:
gans comme especes indiennes. NOBILl (1906) met M. darnleyensis en
synonymie avec M. kesslerii PAULSON1875. IHLE (1918) ajoute la nouvelle
,.
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espece M. biconica. ALCOCK (1896) note que sur certaines especes des
modifications de certains caracteres en fonction de la croissance rendent
parfois difficile la determination de ces formes. C'est le cas en particulier
de M. pentacamiha. qu'il considers comme une forme jeune de M. fugax.
NOBILI (1906) pense de merne que la var. coalita, comme M. pentacantha
ne sont que des formes, jeunes de M. fugax. RATHBUN(1910) et IHLE (1918)
confirment la valeur de M. pemtacantha comme espece distincte. SAKAI
(1937) confirme de meme la valeur de la variete coalita de M. fugax. Les
especes du genre sontdonc:
Myra fugax (FABRICIUS 1798)
"
fugax var. coalita. (HINGENDORF1878)
"
ajfinis (BELL 1855)
" mamillaris BELL 1855
" eleoame BELL 1855
" kesslerii PAULSON1875
" pentacantha ALCOCK1896
• " breuimama ALCOCK1896
" intermedia BORRADAILE1902
" biconica IHLE 1918
ALCOCK(1896) donne une cle de separation des cinq especes et une
variete des Indes; les especes M. mamillarie, M. iniermedio., M. biconica,
n'y figurent pas. La collection de l'Institut Oceanographique de Nhatrang
contient des specimens de M. [uao», M. heptacomiha, M. kesslerii. L'etude
de la premiere de ces especes, tres commune et signalee par plus de 50
auteurs, dans une etude sur les Leucosidae rares, est surtout justifiee par
ses relations etroites avec M. heptacantha. .
•
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Cancellus amaturn. tertius, RUMPHIUS.Amboin. Rariteik, I; 27, PI. 10, fig. C.
Cancer punctatus, HERBST. Kraben und Krebse I (2) ~ 89, PI. Il, fig. 15-16.
Leucosia !ugax, FABRICIUS.Ent. Syst., Supp.: 351.
Myra !ugax, LEACH.ZooI. Miscell. 3: 24.
" "DESMAREST. Consid. Crust.: 169, PI. 28 fig. 2.
Leucosia !ugax, Bosc. Hist. N at. Crust. I: 236.
" "LATREILLE. Hist. Nat. Crust. et Ins. 6: 119, PI. I, fig. 1-2.'
Myra !ugax, MILNEEDWARDS.Hist. Nat. des Crust. 2: 126.
MILNE EDWARDS.Atlas Regne Animal CUVIER, PI. 25, fig. 3, 3a.
DE HAAN.Fauna Japonica Crust.: 134, PI. 33, fig. I.
BELL, Trans. Linn. Soc. Zool, 21: 296."
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1855. Myra carinata, BELL. Trans. Linn. Soc. Zool. 21: 297, PI. 32, fig. 3.
1856. Myra fuga.'f, BELL. Cat. Leueos. Brit. Mus., p. 12.
1856. Mym carinata, BELL. Cat. Leucos. Brit. Mus. p. 13.
1858. Myra fugax, STIMPSON.Proc. Acad. Nat. Sci. Philad., 10: 160.
1874." MILNE EDWARDS.Nouv. Arch. Mus. Hist. Nat. 10:. 45.
?1877. Myra subgranulata, KOSSMANN.ZooI. Ergeb. Reis. Roth. Meer., I: 85, PI. I,
fig. 7.
Myra fugax, HILGElNDORF.Monatsber Ak. Wiss. Berlin: 811, PI. I, fig. 6.
Myra punctata, HILGENDORF.Monatsber Ak. Wiss. Berlin p. 812, PI. I, fig. 6.
Myra ca1'inata, HASWELL:Proc. Linn. Soc. New South Wales, 5: 50, PI. 32, fig. 3.
Myra fugax, RICHTERS.Mobius Meere st. Mauritius,: 157.
Myra carinata, MIERS. Ann. Mag. Nat. Hist. (5), 5: 316.
Myra fugax, NAUCK.Ziets. Wiss. Zool. 34: 48.
Myra eurinata, SLUITER.Natur. Tijds. Nederl. Ind. 40: 160.
" HASWELL. Cat. Aust. Crust., p. 121.
" MIERS. Zool. H.M.S. "Alert": 250.
Mym fugax, MIERS. Proc. Zool. Soc. London: 10: 13.
" MIERS. Brachyura Challenger Rept. 27: 313.
Myra carinata, MULLER.Verh. Naturf. Ges. Basel, 8: 472.
Myra fugax, MULLER.Verh. Naturf. Ges. Basel, 8: 472.
Myra pwnctata; DE MAN. Journ .. of the Linn. Soc.: 205.
Myra fugax, CANO.BoIl. Soc. Nat. Napoli, 3: 253.
Myra fugax, ORTMANN.Die Decap. Krebse Strassb. Mus., 6: 581.
" "HENDERSON. Trans. Linn. Soc. Zool., 5 (2): 412.
" "ALCOCK. J. A. S. Ben.gal, 67: 202.
" "CALMAN. Trans Linn. Soc. London, ser. 2 Zool., 8: 4.
Persephona fugax, RATHBUN.Proc. U.S. Nat. Mus., 26: 30.
Myra fugax, KLUNZINGER.Spitz- und Spitzmund Krabben (Oxyrhyncha und
Oxystomata) Rothen Meeres: 73.
1906. Myra fugax, LAURIE.Ceylon Pearl Oyster Fisheries, 5: 360 ..
19.07." "STIMPSON. Smiths. Misc. ColI., vol. 49: 152.
1907. Mym fugax, DE MAN.Trans. Linn. Soc. Zool., vol. 9 (2): 397.
1910." "LENZ. Crust. von Madagascar Ostafrika Ceylon; 544.
1910. Persephona fugax, RATHBUN.Mem. Acad. Sci. et Lett. Danemark, 7e ser., 5,
N°4: 308.
1911. Persephona fugax, RATHBUN.Trans. Linn. Soc. London, ser. 2, Zool., 14: 201.
1914. Mym fugax, PARIsr. Atti. Soc. Ital. Sci., 53: 295.
1916. Myra fugax, BALss. ZooI. Ergeb. Wien. Denkschr. K. Ak. Wiss., 92: 13.
1918. IHLE. Brachyura Siboga Expd., 39B2: 158.
1920." BOUVIER.Bull. Sc. France Belgique, 48: 221.
1922. Bsr.ss, Arch. fur Naturg., 88 (A), 3: 127.
1926." "CALMAN. 'I'rans. ZooI. Soc. London, 22: 212.
1928." "KELLOGG. Lingnan Journ. Sci. Canton, 5: 161.
1930. "MONOD. ZooI. Anz., 92: 140, fig. 8.
1931. SHEN. Hongkong Naturalist, 2, N°2: 108 PI. 10, fig. 2.
1933. "CHOPRA. Rec. Ind. Mus., 25: 39, fig. 3.
1934." "BooNE. Vanderbilt Mar. Mus., 5: 39, text-fig. 12.
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1937. Myt'a fugax, ESTAMPADOR.Philip Journ. Sci., 62: 512.
1937. "SAKAI. Sci. Rep. Tokyo Bunrika Daigaku 3, supp, 2: 137, PI. 14,
fig. 5.
1940." SHEN. Brachyura fauna of Hongkong, I, N°2: 217.
1945. MY1'a fugax, STEPHENSEN.Dan. Sci. Invest. Iran, 4: 72, fig. 7 B, C.
1950. "BARNARD. Ann. South Afr. Mus., 38: 373 fig. 71 d, e.
D i a g nos e. -La carapace, ovoide et distinctement plus longue que
large, est marquee a son bord posterieur de trois epines aigues; sa plus
gran de largeur est a un niveau nettement anterieur a l'axe median trans-
versal. Sa face dorsale moderement convexe s'incline doucement de chaque
cote d'une ligne (carene) mediane, d'ordinaire entierement eff'acee sur
les adultes. Les regions sont mal definies, Le front largement bidents
est fortement reI eve vers le haut, mais assez peu projete en avant pour
que le bord de la caverne buccale, que forment les angles spiniformes des
canaux branchiaux et les extremites des maxillipedes externes, soient
visibles en vue dorsale. Les bords superieurs des orbites presentent trois
sinus clos, separant deux dents arrondies; l'angle postorbital arrondi est
• moins marque que le preorbital, qui forme une dent emoussee. Les regions
fronto-orbital et sous-frontale sont pubescentes.
En arriere de la region fronto-orbitale, la partie plus etroite de la
carapace est nue et lisse sur un petit espace; puis la partie convexe de la
carapace est entierement couverte de granules punctiforrnes espaces, pres-
qu'invisibles a l'oeil nu et qui sont un peu plus grands et plus nombreux
aupres des bords marginaux et des regions voisines des trois epines pos-
terieures ; ils sont particulierement nombreux et gros sur la moitie basale
de l'epine medians posterieure, En arriere du front les bords anterolate-
raux de la carapace sont occupes par une paroi en facette oblique. Cette
paroi legerement concave est constituee par la region sous-hepatique ; son
bord" superieur, qui correspond au bord marginal proprement dit de la
carapace, est marque au moins sur sa moitie anterieure par une ligne de
petits granulesespaces, qui part en arriere du sinus externe du bord
et s'arrete apres un leger renflement du bord a un niveau correspondant
en vue dorsale a celui de la dent pterygostomienne ; ce leger renflement
peut etre considere comme la trace d'un lobe (dent) hepatique, En arriere
une forte inflexion concave marque ce bord a un niveau qui correspond
au bord anterieur de l'articulation du merus du chelipede, La ligne de
granules ne reprend qu'apres.
Le bord inferieur de la facette est forme par la: crete de la region
pterygostomienne, marquee de granules espaces et plus gros et se ter-
minant vers l'ar-riere par une eminence (dent pterygostomienne) . En
,.
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arriere, entre cette dent pterygostomienne et le bord de la carapace, c'est-
a-dire l'extremite de la facette oblique (extremite de la region hepatique) ,
et a travers la forte concavite signalee plus haut, une ligne de petits gra-
nules unit la dent pterygostomienne a cette extrernite deIa region hepa-
tique, a l'endroit ou sur le bord de la carapace reprend la rangee de
granules qui se continue jusqu'au bord posterieur, Les granules sont tres
regulierernent alignes avec entre eux un espace libre egal a peu pres a
leur largeur; de plus petits granules occupant parfois cet espace. Dans
la partie proximale, au niveau des merus des chelipedes, on trouve genera-
lement deux ou trois granules plus gros, surtout sur les j eunes.
La region intestinale est prolongee posterieurernent en une epine
mediane aigue qui est courbee dorsalement a son extremite et granuleuse
a sa base. Une autre epine plus courte, triangulaire a pointe relevee vers
le haut occupe chaque extremite du bord posterieur, juste au dessous du
niveau de l'epine mediane. Chacune de ces epines est aussi longue que sa
largeur a sa base et a environ les 2/5 de la longueur de l'epine mediane.
Les troisiemes maxillipedes sont distalement densement soyeux; dans
leur partie distale l'exognathe et l'endogriathe portent quelques granules;
ils sont plus nombreux sur l'endognathe ou l'on distingue une ligne me-
diane longitudinale de 8 a 10 granules. L'exognathe a son ischium fort et
court; son merus est presqu'aussi long que la longueur de l'endognathe,
et son bord externe est fortement arrondi sur les deux tiers proximaux;
il s'amincit distalement et son bord distal est arrondi. L'ischium de l'endog-
nathe occupe les deux tiers de sa longueur totale et l'angle proximal de
ses bords internes est arrondi. Les bords internes opposes des deux endog-
nathes (merus et ischium) sont garnis d'une rangee de fines soies dans
les deux sexes; sur les males, les soies sont plus denses sur le bord du
merus; sur la face externe de l'endognathe court de l'extremite distale a
l'extremite proximale un siIlon parallele au bord interne, beaucoup moins
marque sur les males ou il ne descend pas jusqu'a la base de l'ischium; sur
les femelles ce sillon est garni de l'extremite distale jusqu'a la base de
l'ischium d'une rangee de soies denses et longues, La plus grande largeur
de l'exognathe, a la hauteur de son angle inferieur interne, est legerement
plus grande que la plus grande largeur de l'endognathe; ses bords externes
convergent faiblement distalement; le merus etrcit, un peu plus long que
large, a son angle emousse ; le palpe replie en dessous n'est pas visible.
Les chelipedes sont subegaux, plus longs sur le male que sur la femelle.
Le merus mince, subcylindrique porte des granules punctiformes; le carpus
est court; la main est allongee et legerement elargie a la base; les doigts
sont minces avec les extremites qui se croisent et les bords coupant garnis
,.
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de dents coniques qui alternent avec celles du bord oppose; il y a de nom-
breuses soies tres fines aupres des dents; le carpus, la paume et les doigts
sont tres finement granuleux, les granules etant beaucoup plus petits que
ceux du merus. Les dimensions des chelipedes varient avec le sexe, mais
ils sont environ 2 it 3 fois plus longs que la plus grande largeur de la cara-
pace. Les pattes ambulatoires sont minces, subcylindriques et semblables,
decroissant de longueur de la premiere it la 4e; les dactyles sont franges
de soies sur les bords anterieurs et posterieurs ; le bord dorsal (anterieur)
du propode est egalement f'range de soies.
Le plastron sternal du male est large et lisse; son abdomen est etroit
triangulaire avec les .segrnents 1 et 2 courts et larges; les segments 3 it
6 soudes. La piece forrnee par la soudure des segments 3 it 6 porte it ses
deux extremites laterales proximales un fort epaississement encadrant
une depression medians et un tubercule (gros granule) median it sa partie
distale un peu avant l'articulation avec le telson; le telson est un triangle
etroit allonge it pointe arrondie. L'abdomen de la femelle forme une cap-
sule arrondie convexe, occupant tout le plastron sternal; les segments 1,
• 2, 3 sont tres courts, les segments 4 it 6 soudes. Une forte carene mediane
tres arrondie, entouree de deux depressions, marque les segments 1, 2, 3
•et la partie proximale et distale de la piece formes par les segments 4 it 6;
elle est tres eff'acee dans la partie centrale de cette piece. Les sutures des
segments ne sont pas visibles et la piece porte quelques granules sur les
bords pres de son contact avec le bord du plastron sternal. Le telson forme
une languette qui s'emboite dans la partie anterieure du plastron sternal
et atteind la base du cadre buccal.
Dim 0 I' phis m e sex u e 1. La longueur des cheli pedes est, sur les
males adultes, d'environ trois fois la plus grande largeur de la carapace;
sur les femelles adultes, elle est d'environ 2.5 fois la plus grande largeur
•de la carapace. Ce sont tous les articles des chelipedes qui sont plus longs
sur les males. Sur les femelles la main est it sa base comparativement plus
elargie que sur les males. Sur les males adultes les trois epines du bord
posterieur sont, sinon plus longues, plus aigues et les granules qui mar-
quent leur base sont moins marques que sur les femelles. Les trois epines
du bord posterieur sont sur les femelles comparativement un peu plus
larges it leur base; les pointes des deux laterales sont comparativement
plus ecartees l'une de l'autre que sur les males; les granules de la base, de
l'epine mediane sont en particulier plus gros que sur les males.
Sur les femelles, le sillon longitudinal qui court sur la face dorsale
de l'endognathe parallelement it son bord interne est garni de soies longues
et denses; ce sillon est nu, moins marque et plus court sur les males.
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Col 0 rat ion. Sur le vif, la carapace est d'une teinte generals de
fond chamois franc avec des taches rouge brique paJe (terre de sienne) ;
la region frontale est chamois; les regions hepatiques d'un bord a l'autre
a travers toute la carapace et avec une extension posterieure de part et
d'autre de la ligne mediane.Ta ligne mediane (carene), une bande courbe
parallels au bord posterieur et englobant les trois epines posterieures,
sont rouge brique; le reste de la face dorsale de la carapace est chamois.
Les merus des chelipedes sont rouge brique; les autres articles chamois;
les pereiopodes sont chamois avec des taches rouges brique pale aux
articulations des articles; celle de l'articulation mere-carpale est la plus
grande, La face ventrale est blanchatre.
Not e den 0m en c Ia t u r e. La mise en synonymie de Persephona
fUgCiX des auteurs decoule de la remarque, faite plus haut en etudiant le
genre, sur les relations entre Persephono. et Myra. Divers auteurs ont
distingue les deux especes M. pumctata et M. [uqa« se referant pour la
premiere au Cancer punctaiue HERBST1790, pour la seconde au Myra
fugax LEACH1814; on a etabli depuis qu'il s'agit d'une meme espece,
Comme LEACH(1814) a cree le genre Muro. pour l'espece Leucosio. [uao»
FABRICIUS(1798) ; en rapportant cette forme au Cancer punctatus HERBST
(1790), on pourrait considerer, par application des regles de nomenclature,
que l'espece devrait s'appeller Myra punctcda;
D i s c u s s ion. La diagnose ci-dessus a ete etablie d'apres les spe-
cimens de la collection de l'Institut Oceanographique de Nhatrang (E.
15.437 9 et E. 18.024 d) ; si elle concorde en general avec celles des auteurs,
en particulier ALCOCK(1896) et BOONE(1934) ; elle les complete sur divers
points et en rectifie quelques uns. L'espece est a la fois marquee par un
dimorphisme sexuel et sujette a de notables variations' individuelles.
L'examen de series de nombreux specimens de toutes tailles a conduit
les auteurs a reduire au rang de synonyme des especes qu'on avait d'abord
crues distinctes; c'est le cas en particulier de M. carinata. Les variations
entre individus de meme taille et meme sexe doivent etre distinguees des
variations en relation avec l'age (la taille) ; ces derniers def'inissent, comp-
te tenu du sexe des individus, les caracteres des formes jeunes par apport
aux formes adultes.
Les variations de la premiere categorie, precisees et retrouvees avec
une certaine fixite sur assez d'exemplaires justifient la creation de va-
riete ; c'est le cas de la V 0.,1', cooliia. Mais en dehors de ce cas, les variations
n'ont pas encore ete suffisamment def'inies. MIERS (1886) note: "Dans
les adultes males les chelipedes sont quelquefois considerablement allonges
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(comme dans la figure de De HAAN(1850) et dans certains specimens du
British Museum Natural History) et les trois epines posterieures de la
carapace sont fortement developpees et aigues. Peut-etre ces specimens
appartiennent-ils a une variete de l'espece". LAURIE(1906) signale parmi .
ses specimens de .M. [uaa«, un qui rappelle par certains caracteres M.
brevimana, un autre qui combine aux caracteres de M. fugax ceux de M.
affinis, M. brevimana. .
Le dimorphisme sexuel, de son cote, n'a pas encore ete etudie avec
suffisamment de precisions en particulier les dimensions des chelipedes et
de leurs articles en fonction de l'age et du sexe; le seuil (taille, age) OD
se marque la differenciation n'est pas defini. SHEN(1931) ecr-it que dans
le male adulte la region intestinale est nettement def'inie et les sillons
branchio-cervicaux sont discernables. D'apres mes observations, sur les
males adultes, la region frontale est plus renflee que sur la femelle et est
separee en arriere par un leger creux; en arriere la surface dorsale de la
carapace est parfaitement bombee sans sillon creux dans l'axe median
comme c'est le cas souvent sur les femelles. LAURIE(1914) note que sur
ses specimens adultes le dimorphisme sexuel des chelipedes n'est pas aussi
• marque que le signale ALCOCK(1896).
En ce qui concerne les variations des formes jeunes, MIERS (1886) note
que sur les specimens jeunes, la carapace est plus ou moins distinctement
carenee sur la ligne dorsale et le post-abdomen des males est plat et lisse,
sans la proeminence subasale et le tubercule qui existe quelquefois sur le
penultieme segment des adultes. Les bords de la carapace sont aussi plus
ou moins distinctement granuleux et les chelipedes relativement plus
courts. Mes observations confirrnent ces points. La carene mediane, sou-
vent marquee ·pal une ligne de granules et parfois par une petite groupe
de tubercules en avant de la base de l'epine rnediane posterieure est un
caractere de jeune; cette carene est presqu'absente sur l'adulte male, et
il y a meme parfois un sillon a sa place sur l'adulte femelle. La question
des epines additionnelles des jeunes reclame de nouvelles observations,
comme le montrera plus loin l'etude de M. heptacantha.
D i s t rib uti 0 n. L'espece a une tres grande extension dans la re-
gion Indo-Pacifique, des Mers du Japon, a celles d'Australie, d'Afrique du
Sud et jusqu'a la Mer Rouge; elle a penetre sur la cote de Palestina par
le canal de Suez. C'est une espece des fonds de sable vaseux, tres repandue
dans la baie de Nhatrang. La collection de l'Institut Oceanographique de
Nhatrang contient plus de 30 specimens de chaque sexe a de tailles variant
entre 5 mm pour le plus petit et 28 mm pour le plus grand.
r:
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Myra pentacantha, ALCOCK 1896
(Fig. 7: 4, 5 - PI. 10, fig. 2)
1896. Myt·u peniacomtlui, ALCOCK. Jour. Asia. Soc. Bengal, 65 (1)_ N°2: 204.
1910. Persephona pentachanta, RATHBUN.-Mem. Ac. Sci. et Lettre Danemark, 7e ser.,
5, N°4: 308.
1906. Myru fugax, NOBILI. Ann. Sci. Nat. ge ser., 4,: 164.
1914. Persephono. fugax, LAURIE. J ourn. Linn. Seo. London, 31: 428.
D i a g nos e. La diagnose generale de l'espece est celle de M. fugax,
le pourtour de la carapace portant deux dents postero-laterales supplemen-
taires en avant des trois habituelles a M. fugax.
Ex p 0 se. ALCOCK (1896) conserve un doute sur la distinction de
l'espece d'avec M. fugax. Sans dormer de diagnose, il precise seulement les
caracteres qui separent l'espece de M. fugax: 1°. La carapace est presque
circulaire et legerement aplatie, excepte sur la ligne mediane 011 il y a
une forte carene ; 2°. Le front est fortement pubescent et tout le bord
libre de la caverne buccale est visible en vue dorsale; 3°. La region intes-
tinale est bien definie et legerement gonflee et surmontee sur la ligne
mediane par un groupe de granules terminant mais sans continuite la
carene medio-dorsale de la carapace; 4°. En dessus de la derniere paire
de pattes, il y a une epine ou spinule sur chaque bord postero-lateral en
plus des trois epines du bord posterieur de la carapace; 50. Les bords
antero-lateraux, immediatement a l'interieur du noeud branchio-hepatique
portent plusieurs denticles; 6°. Les chelipedes n'ont pas tout a fait deux
fois la longueur de la carapace; ils sont minces et leurs articles ont les
mernes proportions que dans la femelle adulte de M. fugax.
ALCOCK donne la dimension de la carapace d'un specimen a -8mm5
de long et 8 mm de large et rapporte 29 specimens a l'espece, qui serait
commune sur les cotes de l'Inde sur les fonds de 25 brasses, Il considere
cette forme comme des jeunes de M. fugax, parce que parmi les 57 spe-
cimens de M. fugax des collections. de l'Indian Museum qu'il examine il
n'y a pas un seul jeune et que d'autre part un male adulte de M. fugax
de cette collection porte de chaque cote une epine additionnelle bien de-
veloppee. NOBILI (1~06) croit aussi que M. pentaccmtha ALCOCK n'est que
le stade tout jeune de M. fugax comme ALCOCK s'en doutait: "les trois
exemplaires males recueillis par M. JOUSSEAUME, ecrit-il, sont precisement
dans le stade pentacantha; ils ont aussi les memes dimensions que cette
especes ; environ 6 mm. les caracteres de pentacamtho.: developpement de
quelque tubercule marginal en dent ou petite epine, carapace plus granu-
lee, region intestinale granuleuse, chelipedes courts, etc. sont bien les
,.
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memes caracteres de tous les jeunes des Leucosia et des Myra en parti-
culier. Les epines du bord posterieur sont bien celles de Myra fugax".
LAURIE(1914), a son tour, en accord avec NOBILl, rapporte a une forme
jeune (stade pentacantha) de M. fugax un specimen de 11 mm de long et
19 mm de large avec une epine supplementaire sur le bord postero-lateral.
Cependant RATHBUN(1911) rapporte 4 specimens a l'espece, le plus grand
de 21 mm de long pour 17,1 de large. "La serie montre, ecrit-elle, que
I'espece est distincte de M. fugax. Les deux plus petites femelles (9 mm8
de long pour 7.8 de large) ont les caracteres donnes par ALCOCK.Le plus
grand, non adulte, diff'ere des plus petits en etant moins rugueux, et en
ayant les spinules du bord postero-lateral et du bord antero-lateral reduit
a de gros granules comme dans M. fugax adulte. Elle separe surtout
l'espece de M. fugax par l'absence de frange de soies sur la bordure interne
des bords opposes des maxillipedes externes; IHLE, verif'iant l'existence
de ces soies sur M. fugax, confirme que les especes doivent etre separees ;
il note que si les formes jeunes de diverses especes de Myra possedent
aussi des epines additionnelles il convient de faire appel a d'autres carac-
teres pour separer ces formes (jeunes) en especes,
D is c u s s ion. Je rapporte a l'espece deux specimens des collections
de l'Institut Oceanographique de Nhatrang, un male (E. 18.909) de 17 mm
de long et 12 mm de large et un male (E. 19.027) de 7 mm de long et
5 mm4 de large. Les caracteres de ces specimens correspondent a ceux de
M. pentacantha donnes par ALCOCK(1896) et different de ceux des speci-
mens jeunes d.eM. !UgCLX avec lesquels je les ai compares. Les specimens
d' ALCOCKont environ 8 mm5 de long et 8 mm de large, le plus de RATHBUN
21 mm9 de long pour 17.1 de large.
Mes specimens en accord avec RATHBUN(1911) sont nettement plus
longs que larges .•Ils ont le groupe de granules entourant le tubercule in-
testinal et les epines additionelles postero-laterales tres marquees; les
trois antero-laterales le sont moins. Les bords internes opposes des maxil-
lipedes externes sont depourvus de rangees de soies, comme note par
RATHBUN;mais ce caracteres reste assez equivoque ; l'etude de Myra fugax
a montre en effet que ce caractere n'avait pas encore ete suffisamment
precise sur cette espece ; IHLE (1918) ne precise pas' en particulier sous
quelle forme il l'observe et si c'est sur des adultes et de quel sexe. Les
jeunes M. fugax de meme taille que M. pentacantha, que j'ai observes,
ne le possedent pas.
La comparaison d'un specimen de M. pentacantha (E. 18.909) avec
un specimen de M. fugax sensiblement de meme taille (E. 19.137) montre
que sur le premier seul les epines -additionelles postero-laterales sont de-
-,.
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veloppees ; les epines de la partie anterieure du bord marginal branchial
existent au contraire sur les deux espece et sont un caractere de jeunesse.
De meme sur les deux formes, la region intestinale est renflee et porte un
tubercule de granules. Le rapport de la largeur de la carapace it sa longu-










Figure 7. Pourtour de la carapace sur: 1. Myra fugax adulte femelle (E. 15.437)':
2. Myra fugax adulte male (E. 18.024); 3. Mym fugax jeune male (E. 19.137);
4. Myra pentacaiiiha. (E. 18.909); 5. Myra pentacantha jeune (E. 19.-(27).
Myra f~tga,x femelle adulte 1.57
" "male adulte 1.43
" "male junior 1.30
Myra pentacaniha. meme taille que M. fugax junior 1.34
" " junior 1.27
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M. pentacantha ales bords postero-lateraux plus renfles que M. fugax,
et meme que M. fugax junior (Fig. 7). (
La longueur totale des chelipedes est d'environ une fois et demie la
longueur de la carapace (epine inclue), aussi bien sur M. fugax junior
que sur M. pentaca!i'tha. Les deux especes si elles sont distinctes sont done
tres voisines et peut-etre pourrait-on reduire M. pentacantha au rang
d'une variete de M. fugax.
Aux specimens d'ALCOCK(1896) et de RATHBUN(1910), il fa ut ajouter
ceux de NOBILI(1906) et LAURIE(1914). Des deux specimens de la presente
collection, le male de 17 mm de long (E. 18.909) a ete recolte le 7 avril 1951
dans un dragage sur fond de sable de 17 mm execute a la drague legere
par le bateau de l'Institut Oceanographique de Nhatrang (120 16' 15"
N. et 1090 13' 40" E.) dans les parages du Rocher blanc, (MARCHEMARCHAD
recolteur) ; le male de 7 mm de long (E. 19.027) a ete recolte le 17 avril1951
dans un dragage sur fond de sable de 37 m execute a la drague legere
par le bateau de l'Institut Oceanographique de Nhatrang (12' 0.5" N. et
• 1090 18' 15" E.) a proximite de l'ile Hon-Nai, (MARCHEMARCHARDrecol-
teur) .
Myra kessleri, PAULSON1875
(Fig. 8; PI. 9, 1, 2, 3, 4, 5, 6; PI. 10, 3)
1875. Collidaciulus kessleri. PAULSON.Crust. Roth. Meer. 80, PI. 2, fig. 1.
1879. Myra daTrl.leyensis, HASWELL. Proc. Linn. Soc. N.S. Wales, 4: 52; PI. 5, fig. 4.
1882. Myra dornleuensie, HASWELL. Cat. Austr. Crust.: 122.
1886. " MIERS. Brachyura Challenger Rep. 37: 35!.
1886·. ALCOCK.Journ. As. Soc. Bengal, 64, Part I, No 2: 207.
1903. "BORRADA!.LE. Fauna and Geography Maldiive and laccadives
Arch., I, (4): 438.. .
1906. MYTU dUTnleyTmsts, LAURIE. Ceylon Pearl Oyster Fish.: 362.
1906. Mym kesslerii, NOBILI. Ann. Sci. N at. (9) 4: 165.
1911. Persephona darnleueneis, RATHBuN. Trans. Linn, Soc. London (2) 14: 201.
1918. MYTU kessleri, 1ULE. Siboga Expd. Brachyura, 39 B2., T. 3: 260.
1937. MY1-U darnleuensis, ESTAMPADOR.Philipp. Journ, Sci. 62: 513.
D i a g n a s e. La carapace sub-pirif'orme est convexe dorsalement
avec les bords lateraux pleins et gonfles et sans bordure marquee par
une ligne amincie; la surface est recouverte de petits granules visibles
a la Ioupe; la region intestinale et les regions branchiales sont plus distinc-
tes posterieurement. Les trois excroissances du bard posterieur ne sont
pas en epines mais en lobes petaloides largement lamines. Le front est
preeminent, mais les extremites dentiforrnes des canaux branchiaux sont
visibles en vue dorsale. Un profond sillon median separe les deux lobes
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frontaux dorsaux, allonges et arrondis dormant au front un aspect cannele ;
les parois dorsales et externes des orbites ont le merne aspect cannele du
a la profondeur des sinus du bord orbital et au gonflement convexe des
surfaces des parois externes de l'orbite entre les sinus. Les parois laterales
des regions hepatiques en arrfere du front sont pleines convexes, et non
aplaties en facette distincte comme dans les autres especes du genre et
portent un fort tubercule mammillaire. Comme dans les autres especes,
une entaille marque dans le bord latero-anterieur la jonction des regions
hepatiques et branchiales; comme d'ordinaire cette entaille se continue
sur la face pterygostomienne par un creux separe par un sillon de la
paroi laterale de la carapace. Les maxillipedes externes sont distalement
granules et poilus dans les deux sexes. Les chelipedes sont semblables dans
les deux sexes et ont a peu pres deux fois la longueur de la carapace; les
bras dans la plus grande partie de leur etendue sont couverts de granules
vesiculaires, mais les granules sont a peine visible a l'oeil nu. La main est
courte, a peu pres un tiers de la longueur de la carapace (sans epine) et
un peu renflee. Les doigts sont plus longs que la main; le dactyle etant
aussi long que la moitie de la bordure externe de la main. Le penultieme
segment de l'abdomen du male est long et porte un gros denticle terminal.
(D'apres ALCOCK 1896). .
Col 0 rat ion sur I e v i van t (D'a pr e s E. 23.733). La teinte
genera le de fond de la carapace est rose saumon soutenu, Le bord frontal
et les bords antero-lateraux sont blanchatre, Le bord des orbites et le sinus
le plus interne de la face superieure sont marques d'une ligne blanche qui
ressort sur les regions frontales, qui sont rouge brique et forrnent la tache
la plus fortement coloree de toute la carapace ; une ligne mediane blanche
part du bord anterieur du front, separe les .deux regions f'rontales et court
en arrtere jusqu'au sommet median de la carapace, qui est marque par
un point (tubercule) blanc; cette ligne disparait completement en arriere
de ce tubercule, mais sur ce qui devrait etre son prolongement, un point
blanc marque le tubercule qui est au sommet de la region intestinale. Le
reste de la carapace est rose saumon pointille de petits points rouges
espaces, mais cette teinte est plus soutenue, plus foncee, dans la partie
mediane centrale ; cette tache plus coloree se reunit en avant avec les
regions frontales par deux bandes qui encadrent la care ne mediane blanche;
elle pousse sur chacun de ses bords antero-lateraux une bande qui rejoind
le lobe hepatique et traverse la region hepatique rose pale. De part et
d'autre du large pole median plus colore et entourant le tubercule blanc
qui termine la carene anterieure, deux taches rose clair allongees marquent
les sommets medians de chaque region branchiale. En arriere, une bande
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blanche entoure plus ou moins la region intestinale, la separant en parti-
culier de chaque cote des regions. branchiales. Les lobes' petaloidss du
bord posterieur sont blancs. Les chelipedes sont blancs avec sur les merus
une bande transverse rouge orange sur la face superieure et a peu pres
au milieu de la longueur ; une autre bande identique a l'extremits distale
jusqu'a l'articulation avec le carpe; une autre bande identique mais plus
etroite a l'extremite distale de la paume juste avant le depart des doigts
et seulement sur la face interne et superieure, Les pereiopodes sont blancs
avec une petite tache rouge orange sur la face superieure des articulations
mero-carpales. La face ventrale est blanche, avec sur le plastron sternal
un leger reflet bleuatre ; les pieces buccales un peu plus jaunatre : les
pattes et chelipedes blanchatres, avec seulement un leger reflet rose a
l'extrernite distale du merus des chelipedes.
D i s c u s s ion. PAULSON(1875) decrit sous le nom de Collidoctulus
kesslerii, un specimen de la Mer Rouge qu'il figure; NOBILI(1906) compare
attentivement un specimen de Myra darnleueneis HASWELL1880 provenant
• des iles Adamans avec la description et la figure de PAULSON(1875) et
etablit qu'il s'agit de la meme espece, IHLE (1918) confirme la position
~e NOBILI(1906). Les specimens sigriales sous le nom de M. darnleuensis,
par HASWELL,MIERS, ALCOCK,BORRADAILE,LAURIE,RATHBUN,ESTAMPA-
DOR,sont done a rapporter a M. kessleri et il est tenu compte dans la
presente discussion des observations de tous ces auteurs. Deux specimens
de la collection de I'Institut Oceanog raphique de Nhatrang concordent
avec la diagnose donnee plus haut, d'apres ALCOCK(1896), et qui est la
plus complete parmi celles des auteurs.
A propos de la coloration d'un de nos specimens a l'etat vivant qui
y est jointe, il faut noter que. HASWELL(1880) signale une tache jaune
mal aefinie (deiil11itee) sur la carapace, deux bandes rouges sur la face
superieure des merus des chelipedes et une de la meme couleur sur la
partie distale de la main. ALCOCK(1896) : "les regions de la carapace sont
definies par des marques plus ou moins larges rouge orange; les chelipedes
ont quelques larges bandes transverses de la meme couleur, sauf les doigts
qui sont blancs". Il s'agit la de la coloration de specimens conserves a
l'alcool qui concorde avec celle de nos specimens. L'examen de nos speci-
mens, joint aux observations des auteurs, fournit diverses autres precisions
sur: 10 la region hepatique; 20 les lobes et tubercules des bords marginaux
de la carapace; 30 les tubercules de la face dorsale de la carapace; 40 les
chelipedes ; 50 la region buccale.
1. Par comparaison avec M. fugax, les regions frontales sont plus
etroites et plus allongees, Le lobe hepatique a peine marque sur M. fuga:).;
-,.
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est tres developpe sur M. kessleri ou il forme, sur le bord lateral en arriere
des orbites, un mamelon dont lapointe arrondie saillante est dirigee vers
l'avant; en arriere du mamelon,il y a un petit tubercule. La region sous-
hepatique rejoind la region pterygostomienne en pente inclinee sans con-
cavite, et aucun sillon ne marque la limite entre la region sous hepatique
et le bord lateral externe de la region pterygostomienne ; dans la partie
anterieure cependant un sillon profond separe le bord sous-orbital du
bord pterygostomien, qui, lui aussi en cet endroit, a un aspect cannele
semblable a celui des parois des orbites. A la partie posterreure de la
region hepatique et immediatement avant le commencement de la region
branchiale, le bord marginal de la carapace est marque d'une concavite
creusee sur la crete (ligne de granule) reunissant la region pterygosto-
mienne (en arriere de la dent pterygostomienne) au bord lateral de la
carapace; cette concavite ne marque pas le bord de la region hepatique
proprement dite. Cette concavite, qui existe chez beaucoup de Leucosidae,
permet le passage du merus du chelipede dormant la possibilite aces
animaux d'utiliser leurs chelipedes dans un plan plus haut que le plan
horizontal frontal, et on peut la designer par concavite merale. La region
intestinale gonflee et assez bien separee de chaque cote des regions bran- .
chi ales par un sillon peu marque mais net.
2. Les bords lateraux sont au niveau des regions branchiales arrondis
et non def'inis par une ligne (crete) de granules comme c'est le cas dans
M. fugax. Cependant dans cette region les granules, s'ils ne sont pas en
ligne, sont beaucoup plus gros que sur le reste de la surface dorsale et
il y a l'ebauche d'une ligne de granules dans les parties anterieures et
posterieures, Un tubercule plus gros que les granules environnants marque
l'extremite posterieure de la cavite merale ; ce tubercule est suivi de deux
autres a peu pres de meme importance; un espace avec deux a trois petits
granules separant entre eux ces tubercules. De meme sur le bord latero-
posterieur en avant du premier lobe petaloide, il y a deux petits tubercules
(denticule) plus ou moins triangulaires. Tous ces tubercules sont formes
par des amas de granules (7 a 8). ALCOCK (1896) pense que ces denticules
supplementaires, comme les tubercules de la surface dorsale, qui seront
examines plus loin, sont des caracteres de jeunesse qui disparaissent sur
les adultes. Les dimensions de son male adulte sont 13 mm de long pour
11 mm de large; celles de mon plus grand male ou tous ces caracteres sont
bien marques: 9 mm 4 de long pour 8 mm 1 de large, ALCOCK (1896) pense
que les denticles du bord postero-lateral n'existent que "sur les tres
jeunes"; ce qui n'est pas le cas de mes specimens; un specimen que je
rapporteavec un doute a l'espece comme en etant une forme tres jeune
montre par ailleurs des caracteres tous diff'erents.
Sur mes specimens les trois lobes petaloides du bord posterieur sont
"presque dans un meme plan horizontal, aplatis, arrondis, presque semi-
circulaires (ou faiblement triangulaires)" comme note par MIERS (1886).
Ils sont ssnsiblement de meme taille et le median n'est pas plus grand
contrairement a l'observation d'HASWELL (1880). L'espece est peut-etre
sujette a des variations sur ce point. Le specimen signale par IHLE (1918,
fig. 139) dont le lobe median est beaucoup plus long et presqu'en epine,
et dont cet auteur propose de faire une variete
acutidens en serait une illustration particuliere-
ment significative. Sur ce specimen de 10 mm 5
de long, l'epine mediane aurait 3 mm 75 de long.
3. La surface de la carapace est uniforms-
ment couverte de petits granules, seulement visi-
bles a la loupe et pui comme on l'a indique ci-
dessus sont un peu plus developpes sur les bords
lateraux et postero-lateraux ; mais elle porte en
outre des tubercules plus gros et de tailles diver-
se, en particulier au milieu de la carapace, ce
qu' ALCOCK(1896) appelle une "constellation
cruciforme" de 5 denticles ou granules elargis
en forme de grains. Il ne les signale que sur
femelles adultes et les jeunes, mais LAURIE(1906) les retrouve sur tous
ses specimens. Sur mes deux males, ils sont tres marques, beaucoup plus
nombreux et constitues par la reunion en cone de plusieurs petits granules.
Au centre de la ligne mediane un tubercule central et sur la ligne medians
entre ce central' et le bord froiItal un petit, puis un plus grand a moitie•distance du bord frontal; en arriere entre le central et l'intestinal, un petit;
de chaque cote sur les regions branchiales un assez gros (antero-lateral
par rapport au central), et un autre plus. petit dans le meme alignement
et au croisement d'une ligne unissant le tubercule hepatique it deux autres
tubercules de la partie posterieure de region branchiale. Plusieurs de ces
tubercules (en particulier, le central et ses deux antero-lateraux et l'intes-
tinal, qui sont plus gros) sont bien marques sur la figure d'HASWELL(1880,
PI. 5, fig. 4). Je ne pense pas, comme le croit ALCOCK(1896), que ce soit
la un caractere de j eunesse.
4. Les chelipedes it paume piriforrne ont une forme assez particuliere
pour que PAULSON(1875) ait pu penser a rapporter l'espece au genre







Figure 8. Mym keesleri (E.
34.010): pourtour et relief
de la carapace.
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pede, moins de deux fois la longueur de la carapace (ALCOCK,1896) est
egale it deux fois sa plus grande largeur. Le merus est plus court que
la longueur du carpe et du propode reunis; la longueur du dactyle est
(un peu moins) sensiblement egale it celle du bord superieur de la paume
reunie it celle du 'carpe ; il est done nettement plus long que la paume;
celle-ci a son bord superieur it peu pres droit, tres legerement convexe;
son bord inf'erieur fortement convexe dans la moitie proximale et concave
dans la partie distale. La main est courte, sa longueur a moins du tiers
de la longueur de la carapace, it peu pres la moitie de sa largeur. MIERS
(1886) signale que sur ses specimens les doigts des chelipedes sont plus
longs que dans la description et sur la figure d'HASWELL(1880). IHLE
(1918) signale un specimen qui, d'apres les mesures qu'il donne (10 mm 5
pour la longueur du cephalothorax et 25 mm pour la longueur des cheli-
pedes) aurait des chelipedes d'une longueur plus grande que deux fois
celle de la carapace. Il est probable que l'espece presente, comme M. fugax,
quelques variations dans les dimensions des chelipedes et de leurs articles
soit en fonction de la aille soit en fonction de sexe, ou meme des variations
individuelles. Comme note par MIERS (1886), les extrernites des doigts
sont courbes et se croisent. De meme, comme signale par HASWELL(1880),
les doigts sont legerement canneles longitudinalement. Les bords tran-
chants portent des dents aigues, triangulaires qui s'enboitent entre celles
du bord oppose. Tous les articles des chelipedes sont garnis de petits
granules; ceux des merus sont plus gros et coniques it pointe mousse; il
y a quelques soies tres fines sur les doigts.
5. MIERS(1886) et ALCOCK(1896) signalent que les maxillipedes sont
granules distalement. IHLE (1918) precisepue c'est l'extremite distale de
l'exognathe et le merus de l'endognathe qui sont granuleux : ce qui con-
corde parfaitement avec mes specimens, les granules de l'exognath~ des-
cendant beaucoup plus en arriere que le niveau du bord proximal du merus
de l'endognathe. Ces granules sont espaces et quelques uns plus gros sont
comme des spheres portes sur un pied plus etroit. Le bord externe de
l'exog nathe est courbe dans ses deux tiers proximaux et son extremite
anterieure atteind presque celle du merus de l'endognathe. Le bord ante-
rieur du merus de l'endognathe et celui de l'exog nathe sont arrondis et
garnis d'une rangee de soies rigides ; une rangee identique de soies garnit
le bord externe de l'exognathe; mais le bord interne de l'endognathe
(merus et ischium) est nu. Le bord anterieur de la region pterygosto-
mienne epaissi en bourrelet est divise en trois lobes comme sur M. fugax.
Le bord lateral de la region pterygostomienne est marque d'une rangee
,.
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de granules qui se termine par une dent postero-laterale plus ou moins
triangulaire et dont la pointe mousse est dirigee vers l'avaht.
Sur mon specimen (le plus grand mine), le penultieme segment de
l'abdomen ne porte pas de denticle terminal, comme signale par HASWELL
(1880), MIERS (1886) et ALCOCK(1896); sans doute du fait de sa taille
(age) ; de meme les trois premiers segments abdominaux sont plats et ne
presentent pas les sillons representes par HASWELL(1880, PI. 5, fig. 4).
Form e s j e u n e s. ALCOCK(1896) ecrit que "chez les jeunes, la
paroi de cote de la region hepatique est moins renflee et montre souvent
un aplatissement tandis que la region intestinale renflee est surrnontee
d'un granule elargi, et sur chaque cote latero-posterieur (dans les tres
jeunes), juste au dessus de la derniere paire de pattes, il y a un denticule
ou un granule elargi". J'ai deja sigriale plus haut que les tubercules se
retrouvent sur les adultes. Pour les denticles supplementaires des bords
postero-lateraux, je ne puis guere m'en ref'erer a mes seuls specimens
qui n'ont pas la taille adulte. Mais je rapporte avec un doute a une forme
• jeune de l'espece un specimen (E. 19.028) qui a malheureusement perdu
ses chelipedes, Ce specimen pourrait etre rapporte a M. fugax var. coalita
a cause de la forme spherique du pourtour de la carapace et du developpe-
ment des granules de la surface. On pourrait aussi le rapporter a M. rna-
millari» BELL a cause du developpement de ses granules et des trois lobes
arrondis du bord posterieur. Les lobes petaloides de son bord posterieur
et les maxillipedes externes sont ceux de M. kessleri; les granules de la
surface dorsale .et des bords de la carapace en pointe aigue lui donnent
un aspect d'ensemble spinuleux et il apporte un element nouveau pour
la connaissance des formes jeunes des Myr·a. Sur le pourtour de la cara-
pace de ce specimen, les tubercliles les plus marques, outre la dent ptery-
gostojnienne, sont· les trois antero-lateraux qui sui vent la concavite
merale, et celui qui precede les dents postero-laterale. Son aspect spinuleux
est du au grand developpernent des granules qui sont longs aussi bien
sur l'ensemble de la carapace que sur ces tubercules. La region intestinale
est tres renf'lee et, comme note par ALCOCK,la forme de la carapace plus
spherique parait etre un caractere des jeunes (et des femeIles, d'apres
ALCOCK1896).
Le specimen (E. 23.733) male de 8 mm de long pour 7.4 de large,
montre une forme de passage entre la forme j eune que j e viens de signaler
(E. 19.028) et le plus grand; il a aussi une forme spherique et un deve-
loppement encore tres aigu des granules. La serie des trois specimens
parait tres demonstrative de l'evolution entre les formes jeunes et adultes.
,.
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His tor i que et d i s t ri but ion g e 0 g rap h i que. PAULSON
(1875) cree l'espece pour un specimen de la Mer Rouge. Les specimens
d'HASWELL(1880, 1882) ont ete recoltes a l'ile Darnley et sont conserves
au Musee Mac Leay (Australie). MIERS (1886) dans les Brachyures du
Challenger signale de la Mer des Celebes au Sud de Mindanao un male
et sept femelles tous adultes et donne les dimensions du male 24 mm de
long et 20 mm de large, qui est plus grand que les specimens d'HASWELL.
ALCOCK(1896) cite 52 specimens des collections de l'Indian Museum,
comprennent des males adultes et des femelles ovigeres et provenant des
Andamans, des Maldives et de Ceylan; BORRADAILE(1903) signale l'espece
aux Maldives et Laccadives, LAURIE(1906) a Ceylan, RATHBUN(1911) aux
Seychelles, IHLE (1918) en divers points de la mer de Banda et des mers'
d'Indonesie (5 specimens du Siboga) , ESTAMPADOR(1937) cite l'espece dans
les Decapodes Brachyure des Philippines en se ref'erant a MIERS (1886).
L'espece est indo-pacifique mais n'a jamais ete signalee a une latitude
plus Nord que les Philippines. Pour les specimens de la collection de
l'Institut Oceanographique, le male (E.34.010) de 9 mm 4 de long et 8 mm 1
de large a ete recolte le 31 aofit 1954 dans un dragage par 20 m de fond
sur les fonds de sable coquiller dans les parages de l'ile Hon-Ngoai (120
2' 25" N et 1090 15' 20" E.). Le dragade a ete eff'ectue par le Navire
"Chuong Duong" des Ecoles de la Marine Nationale Vietnamienne avec
le materiel (drague legsre) et le personnel (Mme PIZE et M. SERENE)de
l'Institut Oceanographique de Nhatrang. Le male (E.23.733) de 8 mm de
long et 7 mm 4 de large a ete recolte le 6 f'evrier 1953 sur les fonds de
15 a 16 m pres du Rocher Noir dans la baie de Nhatrang (120 13' 10:'
N et 1090 12' 40" E.) par le bateau et le personnel de l'Institut Oceano-
graphique (recolteur M. NGUYENLuojr). Le male (E.19 ..028) de 6 mm de
long et 5 mm 5 de large a ete recolte le n' avril 1951 par 35 m de fond
dans les parages de l'ile Hon N6i (11 0 59' 15" N et 1030 17' 30" E~) au
Sud de la baie de Nhatrang sur les fends de sable grossier (recolteur M.
MARCHEMARCHAD).
Genre Myrodes, BELL 1855
1855. Myrodes, BELL. Trans. Linn. Soc. London, 21: 298.
1855. BELL. Cat. Leucos. Brit. Mus.: 13.
1886. MIERS. Brachyura Challenger Rep. 37: 297.
1896. ALCOCK.Journ. As. Soc. Bengal, 65, Part I, No 2: 254.
1918. IHLE. Brachyura Siboga Expd. 39 B2, T. 3: 261.
D i a g n os e. La carapace est ovale avec un front emargine et un
bord posterieur arme de trois dents dont la mediane est la plus grande;
la dent pterygostomienne tres saillante est visible en vue dorsale, Les
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trois fissures dorso-laterales des orbites sont courtes; les fosses antennu-
laires sont presque longitudinales. La main des chelipedes courte, piriforme,
est gonflee, ovoide, subglobuleuse, a peu pres aussi large que longue; les
doigts tres minces sont plus longs que la main; leurs extremites tres
courbees se croisent fortement; leurs bords opposes sont armes de dents
en forme de spinules, dont quelques unes beaucoup plus grandes; si bien
que les doigts sont en forme de rateau. La longueur des chelipedes n'atteind
pas deux fois ceIle de la carapace. L'exognathe du 3e maxillipede a son
bord externe leger'ement convexe; sans que le renf'lement proximal et le
retrecissement distal soit marque comme sur le genre Myra.
His tor i que. BELL (1855), en creant le genre pour une espece My-
rodes eudactyla, donne une tres courte diagnose en latin. MILNE EDWARDS
(1874) pense que Myrodes BELL (1855), ne diff'erant des Myra que par la
forme des chelipedes, doit etre mis en synonymie avec Myra. MIERS (1886),
ALCOCK (1896) et IHLE (1918) conservent le genre Myrodes, qui ne comporte
qu'une seule espece Myrodes eudactylus. Si plusieurs de ces auteurs don-
e nent une diagnose de l'espece, aucun n'en donne du genre.
Sit u at ion dug en r e. Si les caracteres des mains et doigts des
~helipedes def'inissent bien le genre, plusieurs auteurs precisent d'autres
caracteres qui le distinguent de Myra. BELL (1855) note que sur Murodes :
10_ les fosses antennulaires sont en direction moins oblique, disposees
de teIle sorte que les antennules sent repliees presque longitudinalement;
20_ le palpe des pattes machoires est seulement courbe sur son bord externe,
au lieu d'etre d'abord dilate, puis distinctement retreci du cote de l'apex,
comme dans JJ{yra; 30_ les chelipedes sont dans Myra filiformes et beau-
coup plus de deux fois plus longs que la carapace tandis que dans Myrodes
ils ne sont pas plus longs que. la carapace (les doights etant exclus dans
les deux cas);' 40._ la main dans Myra est toujours plusieurs fois plus
longue que large, dans Myrodes eIle est aussi large que longue. Tous carac-
teres qui separent sans equivcque les deux genres Myra et Myrodes.
ALCOCK (1896) precise a son tour que par rapport a Myra sur Myrodes:
10_ les chelipedes sont beaucoup plus courts; leur longueur etant une fois
% ceIle de la carapace; 20_ les mains renflees et subglobulaires sont au plus
un quart plus longues que larges; 30_ les doights sont beaucoup plus longs
que la paume; ils sont minces et a peu pres de meme diametre a leur
base qu'a leur extremite crochue; le dactyle s'ouvrant d'un angle de 1200 ;
40_ Ies merus des maxillipedes externes ont beaucoup plus de la moitie
de la longueur de l'ischium mesure sur le bord interne.
MIERS (1886) note que "la remarquable particularite de structure des
chelipedes, qui se rencontre plus ou mains distinctement dans certains
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autres genres (par exemple Nursilia, Iphiculus et Callida.ctylus) est, pense
-t- il, suffisante pour distinguer Myrodes des deux genres Myra et Perse-
phono: MY140des se distingue de Nursiiia. et Iphiculus par la forme tres
diff'erente de la carapace qui dans ces genres, n'a pas les trois tubercules
posterieurs qui existent dans Myrodes. Il est moins certain que CaUidactylus
STIMPSON soit distinct de Myrodes. Il s'en separe, en se referant it STIMP-
SON, par l'absence d'un bord epaissi (indurated ridge) sur l'article basal
des antennules, ce bord etant tres distinctement developpee dans Myrodes,
et aussi par les paumes quelques peu contournees des chelipedes et par
les caracteres des dactyles des pattes ambulatoires". Aux trois caracteres
distinctifs signales par MIERS (1886), et en se referant it RATHBUN (1937)
qui reprend la diagnose de STIMPSON, onpeut ajouter que la. seule espece
du genre Callidactylus asper, dont RATHBUN (1937, PI. 58) donne d'excel-
lentes figures, a une carapace beaucoup plus. spherique et avec les regions
mieux marquees. Il est certain que les deux genres sont tres voisins.
BELL (1885) ecrit que "ce genre peut etre considere comme ayant
avec MY1-a les memes relations que Leucosilia avec Persephona.; Myra et
Persephorui representant chacun dans un hemisphere different ce que
peuvent etre MY140des et Leucosilia". Myrodes serait it Myra dans la region
Indopacifique, ce que Leucosilio. est it Persephona dans l'Atlantique et le
Pacifique de la cote americaine. Il semble que Myrodes peut etre aussi
considere comme le genre Indo-Pacifique correspondant au genre Calli-
dactylus de la cote Pacifique americaine,
Myrodes eudactylus, BELL 1855
(Fig. 9; PI. 10, 4, 5, 6; PI. 11, 5, 6)
1847. Myra clilatimanus, WHITE. List Crust. Brit. Mus.: 46.
1855. MY1'odes eudactula, BELL. Trans. Linn. Soc. London 21: 299, PI. XXXII, fig. 6.
1874. Myra eudactula, A. M. EDWARDS.Nouv. Arch. Mus. Hist. Nat.: 46, PI. IIIdig. 3.
1880. Myrodes gigas, HASWELL. Proc. Linn. Soc. New South Wales 4: 52, PI. V, fig. 5.
1882. Myra eudactyla, HASW.ELL.Cat. Austr. Crust.: 123.
1886. Myrodes eudactulus, MIERS. Brachyura Challenger Rep. 37: 298.
1892. My?'odes eudactulus, ORTMANN.Decapoden Krebse Str asburg Mus. 7: 576.
1896. Myrodes eudact.ulus, ALCOCK. JOUl'n. As. Soc. Bengal 65 :255.
1910. My?'odes eudactylus, RATHBUN.Mem. Acad. Roy. Sci. 7e ser., 5, N° 4: 313.
1918. My?'odes eudactuius, IHLE. Brachyura Siboga Expd. 38 B2, T. 3: 262.
1937. Myrodes eudaciuius, ESTAMPADOR.Philip. J ourn. sci. 62: 513.
D i a g nos e. La carapace ovoide convexe. est distinctement plus
longue que large; elle porte une care ne mediane longitudinale plus ou
moins distincte, soulignee pa.r une ran gee de petits granules aplatis, (au
mains chez les males). Toute sa surface est couverte de granules espaces
punctiformes aplatis, plus nombreux, plus denses mais plus petits aux
,.
I
202 TREUBIA VOL. 23, 1955, PART 1
environs des bords margineux; ils sont denses et plus gros a la base des
epines posterieures, particulierement de la mediane. Les regions de la
carapace sont mal def'inies, mais un sillon evase marque de chaque cote
les bords de la region intestinale qui est large. Le bord posterieur etroit
porte a chaque extremite une dent courte obtuse et sur la ligne medians
une epine horizontale conique plus longue, legerement courbee vers le
haut et insereea un niveau un peu plus ha ut que les autres.
Le front largement decoupe en deux lobes, releve vers le haut, avance
assez pour cacher en vue dorsa.le les bords anterieurs de la caverne buccale;
les extrernites de ses deux lobes sont en dents emousees depassant en avant
des orbites et leur bord superieur porte line ligne de quelques (5 a 6)
granules. Les regions fronto-orbitales et sous-frontales sont couvertes de
soies denses et courtes; la partie de la carapace en arriere de la region
f'ronto-orbitale est lisse, nue, avant le commencement de laligne de granule
qui marque la carene mediane, En arr iere du front, le bord marginal de
la region hepatique renf'lee est marque d'une ligne de granules dans sa
• partie la plus saillante ; le point le plus saillant (lobe hepatique) est tres
legerement en arriere de la dent pterygostomienne, tres visible en vue
p.orsale. La region sous-hepatique en plan incline est legerement concave;
le bord marginal hepatique, qui en arr iere du lobe rejoind le bord marginal
branchial, est efface sans carene, ni inflexion profonde correspondant a
la concavite mer ale. Le bord lateral de la region pterygostomienne est
visible sur toute sa longueur en vue dorsale, anterieurement depuis les
orbites, posterieurement jusqu'au bord marginal branchial. Il constitue
en fait le bord marginal de la carapace; limitant la partie inferieure de la
region sous-hepatique, il est marque par une ranges de granules et une
tres forte dent pterygostomienne a pointe arrondie dirigee vers l'avant;
en azriere de cette dent il forme une care ne (ligne de granules) qui se
continue par le bord marginal branchial; cette carene est marquee mais
faiblement par la concavits merals. Le bord marginal branchial, forme
d'une ligne reguliere de granules se continue en arriere jusqu'a la dent
postero-laterale, aboutissant et s'effacant a un niveau legerement supe-
rieur au plan d'insertion de cette dent. Cette dent triangulaire tres arrondie,
couverte de granules, est aplatieet ses bords anterieurs et posterieurs se
continuent par une ligne carenee de granules; la carene anterieure rejoind
le bord ventral de la carapace en avant de l'articulation de la derniere
paire de pattes; la carene posterieure grossiere et non aigue rejoind en
dessous de la dent mediane la carene correspondante de la dent de l'autre
cote. L'epine posterieure mediane saris pointe aigue est un pen plus longue
que sa largeur it la base.
,.
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Les troisiemes maxillipedes sont distalement densement soyeux ; le
revetement des soies sur l'exognathe descendant un peu plus en arriere
que sur l'endognathe; sur ce dernier il couvre totalement le merus et
une tres petite partie de l'ext.remite distale de l'ischium; -quelques granules
sont rneles aux soies. Le merus de l'endognathe, a bord anterieur droit
mais sans dent aigue a ses angles, a environ la moitie de la longueur de
l'ischium mesuree sur le bord interne. Le merus et l'ischium portent une
range de soies courtes sur leurs bords internes opposes. Le merus de l'exog-
nathe (environ 3 fois plus long que large) a son bord externe convexe,
sans concavite distale marquee; son bord distal est tres arrondi.
Les chelipedes sont subegaux ; le merus mince est legerement courbe
a concavite anterieure ; il est garni de granules punctiformes, les plus gros
que l'on trouve sur l'animal et qui s'effacent sur le tiers distal. Le carpus
court est subtrigonal gonfle ; il porte une rangee de granules formant
carene sur son bord interno superieur et une autre sur son bord externo-
superieur : ces deux rangees de granules delimitent une petite facette
aplatie externo-laterale. La main est courte (sensiblementaussi longue que
large), subglobulaire, plus etroite a la partie distale que proximale. Son
bord superieur presque droit, tres legerement convexe est garni de deux
ou trois rangees de tubercules en lignes plus ou moins irregulieres : le
bord inf'erieur est tres convexe, garni d'une ligne de granules au moins
a partir de la convexite ; il y a quelques autres granules epars sur la partie
renflee de la paume dans le zone interno-inferieure, Les doigts sont longs
et minces; ils sont plus longs que la main et sensiblement de meme longu-
eur de la longueur de la main et du carpe reunis, Ils sont tres finement
granuleux, d'une courbe elegante : leurs extremites recourbees se croisent
tres fortement lorsqu'ils sont f'ermes. Leurs bords opposes sont armes
. . ~
de grandes dents fines et triangulaires aigues espacees et separees entre
elles par des dents plus petites. Leurs bords externes' sont garnis "d'une
rangee de granules beaucoup plus gros que ceux de leurs externes et
internes. Le dactyle s'ouvre a un niveau un peu plus haut que celui du
doigt fixe et dans un plan sensiblement parallele au plan incline vel'S le
haut de la partie anterieure des pieces buccales; il y a pour ce faire un
leger gauchissement de la partie distale de la main. Les deux doigts pre-
sentent en outre une courbure d'ensemble vel'S l'interieur et vel'S le bas.
Le dactyle s'ouvre tres largement (120°). Les pattes ambulatoires sont
Jisses, de taille decroissante de la premiere a la derniere: les merus cylin-
driques ; les carpes trigonaux arrondis ; les propodes, aplatis avec une
crete lamelIiforme sur les bords anterieurs et posterieurs, ne sont pas
beaucoup plus longs que larges; les dactyles son lanceoles pointe arrondie,
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plus triangulaires sur les trois premieres paires, plus. aplatis sur la der-
niere. Sur les quatre paires les propodes portent une rangee de soies sur
leur bord inferieur; cette rangee est double, mais les deux lignes de soies
ne sont bien separees et distinctes que sur la troisieme paire, Sur le
dactyle il y a une rangee de soies sur le bord inferieur et une sur le bord
superieur,
Sur le male le plastron sterna 1 est lisse dans sa plus grande partie ;
une rangee de forts granules marque le pourtour du creux dans lequel
s'enfonce l'abdomen autour du telson et un peu plus anterieurement ; les
deux derniers terga sont garnis de quelques granules, plus denses sur
leurs bords antero-lateraux, Les segment 1 et 2 de l'abdomen sont courts
et larges; les segments 3 a 6 soudes ; la piece f'ormee par la soudure de
ces segments porte a chacune de ces deux extremites proximales laterales
un fort epaississement diff'erencie par deux courts sillons la separant de
la partie mediane et un tubercule (gro:s granule) median a la partie distale
juste avant l'articulation avec le telson; ce dernier, dont l'extremite est
garnie de soies, n'atteind pas le bord proximal de la cavite buccale.
• L'abdomen de la femeIle est a 5 segments.
Col 0 I' a t ion. D'apres un male de 15 mm 5 de long et 11 mm 5 de
'large (E.21.749); sur le vif, la teinte generale de fond est violet. Les
granules du pourtour de la carapace, principalement en arr iere a partir
des dents pterygostomiennes, sont jaune pale. La teinte violette est parti-
culierement foncee dans la region post-f'rontale et sur une large bande
mediane longitudinale qui la reunit a la region intestinale, sur une bande
qui souligne le -bord marginal de la region hepatique et rejoind en arriere
celui de la region branchiale, laissant au milieu une tache arrondie plus
pale. Une tache bleuatre marque la region f'ronto-orbitale avec une lege re
ligne de jaune 'Sur les bords anterieurs du front, les bords des orbites et•le trace des sinus'; les pedoncules oculaires sont jaunes. La region sous-
hepatique est bleuatre, :surtout dans la partie du lobe hepatique ; la dent
pterygostomienne et la region environnante est violette ; des taches plus
claires entourent le bord posterieur et les bords lateraux de la region
intestinale; les epines posterieurs sont blanc jaunatre ; une ligne de points
clair (mauve pale )marque la carene medians depuis la region post-f rontale
(bleuatre) jusqu'au sommet de la region intestinale; d'autres de points
pales, moins marques, correspondenta la repartition des granules puncti-
formes sur la carapace, dont elles fournissent le dessin. Sur les chelipedes,
le merus blanc jaunatre proximalement est violet marque de marbrures
blanches sur sa plus grande partie; le carpus violet. plus pale; la main
blanc jaunatre .soulignee d'une ligne violet pale correspondant aux granules
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de ses bords; les doigts sont violets, les dents et les granules de leur bords
jaunes. Sur leg pereiopodes, les merus blanchatre avec une tache brune
marquant l'extremite distale et la partie proximale du carpe; une tache
identique sur la moitie proximale du propode. Les dactyles bleu violet;
le bleu etant la couleur des soies eparses que l'on trouve aussi sur les
doigts des chelipedes,
D is c u s si 0 n. La diagnose ci-dessus etablie d'apres notre plus
grand specimen (E.8.837) male de 30 mm 5 de long et 21 mm 5 de large
complete sur de nombreux points celles de BELL (1855) et ALCOCK(1896).
ORTMANN(1892), RATHBUN(1910), IHLE (1918) et ESTAMPADOR(1937) ne
font que signaler des specimens. Les variations
signalees par HASWELL (1880, 1882) et MIERS
(1886), et qui entrent dans le cadre des varia-
tions individuelles et de celles en relation avec
la taille et le sexe de leurs specimens, seront
examinees.
HASWELL (1882) note que ses deux speci-
mens d' Australie, comme celui decrit et figure
par MILNE EDWARDS(1874), different conside-
rablement de la figure de BELL (1855) et appar-
tiennent peut-etre it une espece diff'erente. HAS-
WELL (1880) indique en particulier que sur son
specimen: 10_ less fosses antennulaires sont
obliques et non presque longitudinales comme
decrites dans la diagnose du genre par BELL
(1855) ; 20_ la carapace est plus convexe, plus
pointue posterieurement avec seulement UT" rudiment de carene ; 30_ il n'y
a pas de bordure: distincte sur la face interne de la mail}, qui est beaucoup
plus dilates et arrondie; 40_ les crochets terminaux des doigts sont beau-
coup plus longs. MIERS (1886) sur un specimen jeune (14 mm de long et
11 mm 5 de large) note que 10_ les deux lobes du front sont moins proe-
minents que dans les specimens des Philippines conserves au British
(N ational History) Museum; 20_ la surface dorsale est indistinctement
carenee sur la ligne mediane comme sur ceux du British Museum (BELL) ;
il ne trouve aucun bord granuleux sur le bord interne de la paume des
chelipedes sur tous les specimens qu'il examine et penseque la figure de
BELL est erronee sur ce point. Ma diagnose precise ce dernier point et
montre que l'observation de BELL (1855) etait correcte; cette bordure de
granules sur la main existe aussi bien sur mon petit specimen que sur le
grand. Ce petit specimen presents cependant par rapport au plus grand
Fig. 9. Myrodes eudactuius
(E. 21.749) pourtour de la
carapace "et !ignes de gra-
nules.
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quelques legeres differences, Les dents marginales en arriere de la con-
cavite merale, en particulier la premiere, sont plus marquee's; les granules
de la face dorsale et la carene mediane sont plus marques. J'ai indique
plus hautque sa coloration permettait de reconnaitre le dessin des lignes
de granules sur les regions branchiales. J e donne un trace schernatique
(Fig. 9) des principales de ces lignes. De meme ce specimen montre nette-
ment la plus grande den site des granules qui couvrent toute la region
intestinale, comme les sillons qui l'entourent, Enfin l'abdomen, sans doute
en fonction de l'age (taille), ne presente ni les gibbosites des bords pro-
ximo-lateraux, ni le tubercule median distal sur la piece faite de la fusion
des segments 3 a 6.
Si les figures. de BELL (1855), MILNEEDWARDS(1874), HASWELL(1880)
sont assez imprecises pour certains details tels que la ponctuation des
granules; celle d'HASWELLmontre lecaractere des, propodes des pereio-
pedes decrit dans ma diagnose et meme l'exagere quelque peu sur la der-
niere paire de pattes.
A propos des relations du genre avec Callidactylus, je remarque que
RATHBUN(1937) trouve sur C. osper un dimorphisme sexuel des maxilli-
pedes externe:s, assez voisin de celui decrit sur M. fuga,x; "les femelIes,
~crit7elIe, portent sur le maxillipede un canal lisse et profond et qui sur
l'ischium est def'ini de chaque cote par une rangee xle fortes soies. Ce
canal n'existe pas sur les males et a sans doute quelques relations avec
le courant d'eau qui baigne les oeufs des jeunes dans la cavite abdominale".
N'ayant .pu examiner que des M. eudactylus males, jene sais si un pareil
dimorphisme sexuel existe sur cette espece. De toute maniere la remarque
de RATHBUN(1937) est interessante pour les observations, faites plus haut
sur M. fugax. •
II i s tor i <lu e et rep art i t ion g eo g I' a phi que. BELL (1855)
decrit l'espece pour des specimens recoltes aux Philippines par CUMING
et conserves au British Museum. MILNEEDWARDS(1874) cite un specimen
de 17 mm de large sur 23 mm de long recolte en Nouvelle Caledonia par
M..E. MARIE.HASWELL(1880) decrit, pour des specimens d'Australie, sous
le nom de M. gig as une autre espece du genre, qu'en 1882 il met en synony-
mie avec M. eudoctuiue ; MIERS (1886)signale une femelle (sans doute
jeune) de 14 mm de long et 11 mm 5 de large, recoltee par le Challenger
dansle Sud de la Nouvelle Guinee par 28 brasses (St. 1887, Mer Arafura).
ORTMANN(1892) cite un specimen male des Mers du Sud, conserve au Musee
de Strasbourg; ALCOCK(1896) des specimens des iles Andamans; RATHBUN
(1910) huit <J et douze ~ du golfe du Siam; IHLE (1918) cite un male de la
station 64 du Siboga et un jeune de la station 313 par 32 et 36 m de fond.
,
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ESTAMPADOR(1937) cite l'espece des Philippines d'apres BELL (1855). Si
l'on excepte les recoltes de RATHBUN(1910) c'est une espece rarement
signalee, La collection de l'Institut Oceanographique de Nhatrang renferme
deux specimens: un male (E.8.837) de 30 mm 5 de long et 21 mm 5 de large,
recolte en juin 1948 a l'ile Pattle (Archipels des Paracels) par M: MARCHE
MARCHAD,assistant de l'Institut Oceanographique de Nhatrang ; une male
(E.21.749) de 15 mm 5 de long et 11 mm 5 de large, recolte le 3 f'evrier
1953 dans un dragage par 11 a 15 m sur fond de sable vaseux aux abords
de Mui la Ruou (Ile Hon MH~u)dans la baie de Nhatrang, Le dragage a
He effectue par le personnel de l'Institut Oceanog raphique de Nhatrang
avec le bateau et le material (drague legere) de cet Institut (Recolteur
M. SERENE).





lpliiculus, ADAMs & WHITE. Crustacea Samarang: 57.
ALCOCK. Journ. As. Soc. Bengal, 65, Part I, N°2: 25G.
STIMPSON, Smith. Mis. Collect. 49: 157.
IHLE. Brachyura Siboga Expd., 3982, T. 3: 251."
D i a g nos e. Le corps et les appendices, exceptes les doigts sont
entierement et densement tomenteux; denudee de ce revetement, la surface
de la carapace apparait grossierement granuleuse ou pustuleuse. La cara-
pace, a peu pres ovale transversalement, ales bords lateraux armes de
six epines de tailles diverses; les regions cardiaque et intestinale sont
specialement bien delimitees par des sillons. Le front etroit est replie
vel'S le bas au niveau du bord de la, caverne buccale et parait encore plus
abaisse entre les regions sous hepatique et surtout pterygostomienne qui
sont gonf'lees et saillantes, de chaque cote. Les orbites sont allonges obli-
quement vel'S les cotes et les yeux en s'y repliant s'y cachent completement
bien que les orbites soient presque transverses: les yeux, quand 'ils se
redressent, donnent a la cornee la possibilite de s'orienter vel'S l'arriere
et longitudinalement; le bard orbital interne est efface; l'externe porte
une forte epine ; le canthus interne large est occupe par le segment basal
de l'antenne, dent le flagelle grand se lege a l'interieur de l'orbite. Les
antennules se replient tres obliquement. Il y a un large espace vertical
entre le bord inf'erieur de l'orbite et le bord de la caverne buccale. La
caverne buccale est triangulaire ; sur les maxillipedes externes, le merus
de l'endognathe est long d'environ la moite de la longeueur de l'ischium
mesure sur le bord interne; ce dernier est moins de deux fois plus long
que large et beaucoup plus court que l'ordinaire dans la tribu; exognathes
et endognathes sont tres convexes et encore plus courbes anterieurement,
,.
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ou ils epousent la courbe du corps. Les region pterygostomiennes, tres
renfIees et rejettees en arriere, portent une forte epine laterale, visible
en vue dorsale; le canal pterygostomien qui borde le bord anterieur de la
region se divise en deux branches un peu avant le bord du cadre buccal
qu'il coupe en deux points: un it la limite du bord anterieur de l'endognahte,
l'autre en dessous. .
Les chelipedes ont environ une fois et demie la longueur de la cara-
pace; la main est courte et globulaire; les doigts sont minces et en crochet,
beaucoup plus longs que la main; ils s'ouvrent dans un plan quelque peu
oblique; l'extremite du doigt mobile s'ouvrant aisement de 1200; les autres
pereiopodes sont assez grands, L'abdomen du male a 4 segments, celui de
la feme lle a six segments distincts.
Con n a i s san c e et sit u a t ion dug e n r e. ADAMS& WHITE
(1848) en creant le genre n'en donnent qu'une diagnose sommaire qu'
ALCOCK(1896) et S'l'IMPSON(1907) completent ; celle ci-dessus s'inspire de
ces deux auteurs. ADAMSet WHITE (1848) considerent le genre comme
voisin de Cerato-careinus pensant qu'il doit occuper dans les Parthenopidae
• la meme place que Oreophorus dans les Leucosidae. DANA(1852, p. 393),
signalant que,WHITE(1848) classe Iphiculus dans les Leucosidae, considere
le genre comme allie ou identique a Polydectus. BELL (1855) n'inclut pas
Iphiculus dans sa monographie des Leucosidae, mais dans son catalogue
(1855) des Leucosidae du British Museum, il cite l'espece I. spongiosus
parmi les Leucosidae. STIMPSON(1907) ecrit que: "Ies aff'inites des crus-
taces, pour lesquels le genre a ete fonde, ont donne matiere it conjecture,
etant donne la rnaniere imparfaite avec laquelle ils ont ete caracterises
par leurs descripteurs originaux et leur reference douteuse it deux groupes
'tres distincts de brachyures: le~ Parthenopidae et les Leucosidae; ils ecri-
vent dans leur rrote qu'il apparait par rapport aux Parthenopidae prendre•la meme place qu' Ureophorus par rapport aux Leucosidae. Il est curieux
cependant que le nom generique qu'ils lui donnent soit un diminutif de
celui du genre tres proche Iphis, et ils indiquent ainsi sa vraie position".
"D'apres la structure des maxillipedes et autres parties importantes,
ajoute par ailIeurs STIMPSON,ce crabe semble evidemment allie aux genres
Iphis et Oreophorus. Sa carapace est beaucoup plus large que celIe de
quelqu'autre genre des Leucosidae ; le front n'est pas du tout prolonge
et l'epistome est grand; mais les epines de la carapace sont tres proches
de celles d'Iphis bien que diff'erentes en nombre et position. Ses mandi-
bules ressemblenta celles d'Iphis, mais l'apex de la corona est obtusement
arrondi. Les maxillipedes des paires internes sont exactement comme ceux
d'Iphis. IHLE (1918) classe le genre dans la sous-famille des lliinae; les
,.
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dispositions de la region pterygostomienne peribuccale precisant cette
situation. Le genre s'apparente par la forme des mains et doigts des
chelipedes aux genres Nursilia, Myrodes, CaUidactylus.
On ne connait que deux especes du genre; I. sp01igiosus ADAMS &
WHITE1848 et I. convexus IHLE1918. La premiere de ces especes represen-
tee' dans la collection de l'Institut Oceanographique de Nhatrang sera
etudiee ; la seconde n'a jamais ete retrouvee depuis IHLE(1918) qui n'en
sigriale qu'un specimen, un male de 16 mm 5 de long et 20 mm 5 de large,
recolte par 72 m de fond par le Siboga (St. 116, 0058/5"N et 42/5"0.).
Iphiculus spongiosus ADAMS & WHITE1848




lpliiculus spongiosns, ADAMS& 'WHITE, Crustacea Samarang: 57: PI. 13, fig. 5.
BELL. Cat. des Leucosidae British Mus.: 15.
STIMPSON. Proc, Acad. N at. Sci. Philad., 10: 161.
MIERS. Rep. ZooI. ColI. H.M.S. "Alert": 253.
ALCOCK. Journ. As. Soc. Bengal 65: 256.
LANCHESTER.Proc. ZooI. Anat. Torino, 18, N° 455: 24.
NOBILI. Ann. Sc. N at. (9) 4: 170.
STIMPSON. Smith. Misc. cen., 49: 159, PI. 18, fig. 8.
RATHBUN.Mem. Acad. Sci. et Lettres Danemark, 7e ser. 5,
N°4: 314.
IHLE. Brachyura Siboga Expd. 39B2, T. 3: 252.
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D i a g nos e. La carapace convexe est transversalement ovoide, plus
large que longue et entierernent tomenteuse; ses bords lateraux sont arrnes
de cinq dents de dimensions diverses, deux antero-laterales,unemedio-
laterale (la plus grande), deux postero-lateraux (la derniere en tubercule) ;
le bord posterieur est droit. La carapace est tres convexe de l'avant a
l'arriere dorsaIement et ventralement, si bien que l'animal mort n'a pas
de position d'equilibre a plat sur sa face ventrale; il se dispose la face
anterieure abaissee, appuyee sur la par tie posterieure du cadre buccal
et le bord posterieur releve ; dans cette position, les bords anterieurs du
cadre buccal ne sont pas visibles, en vue dorsale; mais dans la position
appuyee sur le bord posterieur de la carapace et la partie anterieure rele-
vee, une grande partie du cadre buccal, y compris une partie des exogna-
thes et endognathes des maxillipedes 3 est visible en vue dorsale. La dent
pterygostomienne anterieure est visible dans les deux cas.
La carapace denudes de son revetement tomenteux apparait entie-
rement couverte de granules hemispheriques ir reguliers bien separes entre
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eux. Parmi ces granules, il y a quelques tubercules plus gros formes chacun
d'un amas de granules; les principaux tubercules de cette sorte sont .
disposes regulierement : en particulier, six equidistants sur une ligne
transverse legerement concave vers l'avant entre les dents (2) antero-
laterales du bord marginal, un de chaque cote en arriere de la region
hepatique et 5 it 6- sur chaque region branchiale; la disposition de ces
derniers rappelle celle de certaines especes de Nucia. Sur les regions
gastrique, cardiaque et intestinale, les granules sont d'une maniere gene-
rale plus gros qu'aux environs des bords marginaux de la carapace dont
les dents (epines) sont egalement recouvertes de granules, au moins sur
leurs bases.
Le front est profondement divise en deux lobes par un sillon dorsal
median; son bord anterieur court est souleve sur les cotes par les leges
antennulaires, et au milieu s'allonge entre elles pour descendre vers le
cadre buccal, formant un bec bifide coupe par un profond noeud median;
son bord externe souleve au contraire it son extremite laterale forme une
epine mousse arrondie juste au-dessus de sa jonction avec le bord orbital.
• Le septum antennulo-orbital est tres court. Les loges antennulaires tres
ouvertes sont obliques mais fortement redressees vel'S le haut lateralement.
·Les orifices orbitaires sont allongees, legerement obliques vel'S le bas et
les yeux y sont couches. Les extremites laterales (inferieures) des bords
orbitaux sont marquees par une forte epine mousse. Le bord interne orbital
sous l'extrernite laterale du bord frontal est entierement efface. Les pedon-
cules oculaires longs peuvent se dresser, la cornee saillit alors vers la face
dorsale plus haut que les sommets des lobes frontaux. La fosse orbitaire
s'ouvre dans la loge antennulaire par le hiatus du bord interne; ce hiatus
. est occupe par le second article de l'antenne qui s'encastre dans la paroi
mais est mobile-; le flagelle de l'antenne est un peu plus. long que les orbites;
ses articles 2 et 3 tongs et articules et sensiblement de la longuer du pedon-
cule oculaire sont chacun aussi longs que le reste du flagelle; le flagelle
se replie au long du bord superieur de l'orbite, mais, comme les pedoncules
oculaires, se red res se egalement vers la face dorsale. Sur le bord superieur
de I'orbite les deux fissures dorsales sont it peine distinctes; entre la pre-
miere et la seconde (vel's l'exterieur}, qui marque le depart de l'epine
orbitale externe signalee plus haut, le bord orbital forme un lobe arrondi.
La largeur de l'espace entre les deux epines orbitales externes est comprise
environ 2.3 fois dans la longueur de la carapace et 3.6 fois dans sa largeur,
Les regions frontales et l'espace postfronto-orbital sont depourvus des
granules qui couvrent le reste de la carapace. Les regions cardiaque et
intestinale gonf'lees sont bien delimitees par des sillons. La region intes-
,.
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tinale en particulier est entierernent circonscrite pal' un sillon profond;
le region cardiaque n'est anterieurement separee des regions branchiales
par aucun sillon. Les regions branchiales portent divers tubercules formes
par l'amas de granules; on peut reconnaitre un tubercule meso-cardiaque
et des tubercules antero et postero-lateraux. La region hepatique fortement
arrondie est inclinee vers le bas es vel'S l'arriere et non differenciee. Je
considere que la premiere dent (antero-laterale) du bord marginal de la
carapace correspond au lobe hepatique. Son eloignement en arr iere par
rapport a la dent pterygostornienne (contrairement a sa position habituelle)
n'est pas une objection a cette interpretation, car je considere que la dent
pterygostomienne de Iphiculus, qui marque le pourtour de la carapace,
appartient a la partie anterieure (interne) de cette region, alors que dans
les autres especes, elle appartient a sa partie posterieure (externe). Lege-
rement en dessus d'une ligne reunissant la dent (epine) orbitale externe
a la premiere dent laterale (hepatique) se trouve un tubercule et plus en
arr'iere et plus haut sur la carapace un autre tubercule; ce dernier est
le plus lateral de la serie transverse des six signales ci-dessus. Sur le bord
marginal de la carapace on trouve en arrrere de la dent hepatique, qui a
sensiblement la meme importance que le dent pterygostomienne, une serie
de trois dents (epines) laterales : la premiere latero-anterieure est plus
grande que l'hepatiqueet moins grande que la suivante latero-mediane,
qui est la plus grande et dont l'insertion correspond a la partie la plus
large de la carapace; cette dent medio-laterale est courbee dir igee vel'S
l'avant et sa longueur est presque la moitie de celle du dactyle du chelipede.
En arrtere de cette dent latero-mediane le bord postero-lateral de la cara-
pace s'incline tres fortement vers son bord posterieur : il porte assez pres
de la dent precedents une dent latero-posterieure plus courte que toutes
oelles de la partie antero-laterale et une dent postero-laterale (comme un
tubercule) sensiblement au milieu entre le bord posterieur et la dent pre-
cedente, Le bord posterieur de la carapace etroit et droit est marque a
ses extremites (a la jonction avec les bords postero-lateraux) d'un tuber-
cule arrondi.
La region buccale est densement tomenteuse comme la partie dorsale
de la carapace et pour etre etudiee doit egalement etre denudes. L'espace
entre la partie inf'erieure du bord frontal et le cadre buccal est court et
profond; celui entre le bord inf'erieur orbital et le cadre buccal est large.
Le cadre buccal triangulaire a son bord fortement ernarg ine sur son bord
anterieur et dans la partie distale de ses bords lateraux. Son bord ante-
rieur avance en ogive, qui recoit les extremites distales des merus des
endognathes, se prolonge lateralement vers le bas et presente une premiere
,.
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fissure a son point de jonction avec la partie du cadre correspondant au
bord anterieur des exognathes; il forme alors lateralemeht par rapport
a cette fissure une voute qui loge les apex des exognathes, et presente en
dessous sur ses bords lateraux une seconde fissure beaucoup plus forte
et qui correspond a l'arrivee d'une branche du sillon anterieur pterygosto-
mien; la levre inferieure de cette fissure se reIeve pour former une dent.
Sur le maxillipede 3, les exognathes couverts de petits granules ont
leur bord externe droit, legerement convexe vers l'extremite distale qui
est tres arrondie; ils sont un peu plus courts que les endognathes et moins
larges (environ les 2/3). Les endognathes sont divises longitudinalement en
•
Figure 10. I phiculus spongiosus, partie anter ieure et region buccale.
deux parties, la moitie interne etant depresses et lisse, l'externe proemi-
nente et granuleuse; le merus triangulaire a tres Iegerement plus de la
moitie (moins des 2/3 de la longueur de l'ischium mesure sur le bord inter-
ne; il n'est pas beaucoup plus long que la largeur de sa base proximale;
l'ischium est moins de deux fois plus long que sa plus. grande largeur; sa
commissure avec le merus forme une sinusoide. L'endognathe et l'exognathe
epousent la forme generals du corps dans cette region et sons fortement
convexes de l'avant vers l'arriere et legerement d'un cote a l'autre; dans
leur partie anterieure ils se courbent encore plus fortement pour suivre
le mouvement qui redresse la partie distale du cadre buccal vers le front.
,
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Les regions pterygostomiennes tres fortement renflees sont rej ettees
vers l'arriere pres de la base du cadre buccal. De chaque cote de part et
d'autre des extrernites proximales des exognathes elles forment une saillie
allongee dans une direction oblique vers l'arriere et sensiblement parallele
au bord marginal de la .carapace; un fort renflement couronne de gros
granules correspond it la partie posterieure extreme de cette saillie; cette
saillie pterygostomienne est limitee it l'exterieur par un sillon qui se pro-
longe en arrrere parallelement aux bords marginaux de la carapace et
en avant s'avance en dessous des orbites. Le renflement des saillies ptery-
gostomiennes s'efface dans sa region antero-laterale mais porte dans cette
region une tres forte dent aigue visible en vue dorsale, alors que son
extremite posterieure qui, d'ordinaire, porte la plus forte dent pterygosto-
mienne n'en porte pas et n'est pas du tout visible en vue dorsale. Les
canaux pterygostomiens, entierement caches par le feutrage tomenteux
ne sont pas visibles et seules les fissures, qu'ils creusent it leurs extrernites
dans les bords de la cavite buccale, le revelent. Le canal pterygostomien,
qui borde le bord anterieur de la region, passe sous les orbites et se divise
en deux branches en arrivant it proximite du cadre buccal: la branche
anterieure atteind le cadre buccal au niveau de la jonction de l'extremite
anterieure de l'exognathe du 3e maxillipede avec le merus de l'endognathe;
la posterieure moins marquee atteind le mur du cadre buccal en arr'iere
de la premiere et le marque d'une tres profonde dont la levre inf'erieure
se rei eve en une dent.
Les chelipedes sont subegaux : les merus courts ont environ la moitie
de la largeur de la carapace sans epine et sont fortement courbes concaves
vel'S l'avant; la paume est globulaire, piriforme, plus etroite distalement
que proximalement : son bord superieur legerement convexe, son bord
inferieur tres fortement convexe; elle est environ un Hers plus longue
que large; les doigts sont tres fins et leurs extremites tres courbes se
croisent fortement; leur longueur est environ les 5/3 de celle de la main;
leur largeur est le douzieme de leur longueur. Leurs bords opposes sont
arrnes de dents aigues, quelques unes plus grandes separees par des plus
petites; leurs bords externes sont tres finement denteles aigus. Tous les
articles sauf les doigts sont couverts d'un fin duvet dense, beau coup plus
court toutefois que celui couvre la carapace. Les quatre derniers pereio-
podes sont egalement converts d'un fin duvet (feutre) dense et portent
quelques longues soies souples eparses : les dactyles seuls sont nus (sans
feutrage) et lisses; ceux des quatre paires portent sur leur bord superieur
et inf'erieur une rangee de longues soies rigides; il y a l'ebauche d'une
rangee de longues soies semblables sur le bord inferieur du propode de la
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derniere paire de pattes. Dans le tableau ci-dessous de .mensurations des
specimens, la plus grande largeur de la carapace sans epines est mesuree
juste en avant de la base de la plus grande epine,
E. 33.883 E.1.883 E. 14.183 1 E. 2.903
- Long. carapace 8 mm 9.5 10.5 11
- Larg. carapace sans epme 10 11 13 14
- Larg. carapace avec epine 13 14 17.2 19
-- Chelipede longueur totale 13 15 18 18.1
-- Chelipede long. main 2.3 3 4 3.7
- Chelipede long. dact. 5 5 6 6.5
- Chelipede long merus 5.2 6' 7 7
La face ventrale dans les deux sexes, abdomen et plastron sternal,
est cachee par un revetement tomenteux, L'abdomen de la femelle est a
six segments libres; de forme ovalaire allongee, dont la pointe anterieure• n'atteind pas la base proximale de la cavite buccale, il n'occupe pas tout
le plastron sternal, qui est f'ortement granuleux alors que l'abdomen est
"lisse. La longueur des segments est de taille croissante du premier au
dernier; leur largeur augrnente du premier au troisieme puis diminue du
quatrieme au telson ; ce dernier est triangulaire, sa largeur a la base etant
plus grande que sa longueur. Le premier segment, sans doute forme de
la soudure des segments 1 et 2, n'a pas tout a fait la largeur du bord
posterieur de la carapace; ses bards lateraux presentent une forte cavite
concave correspond ant a l'articulation de la derniere paire de pereiopode ;
le plastron sternal en ce point etant tres reduit ; c'est le seul segment de•l'abdomen qui t>orte quelques granules. Tous les segments sont marques•par une forte carene medians arrondie et separee des bords lateraux par
un large sillon evase ; cette carene tres forte sur le premier segment va
en diminuant progressivement d'importance jusque sur le telson, all elle
n'est que tres faiblement marquee a sa base.
L'abdomen des males est a quatre segments libres sur les adultes,
mais a six sur plus jeunes. J''interprete la reduction a quatre elements
des segments de l'adulte par: le segment 1 invisible ou soude aux suivants,
la soudure des segments 2, 3, 4 en un seul element; les segments 5, 6 et
le telson restant independant ; mais il n'y a aucune trace des sutures sur
la premiere piece, qui presente a ses angles postero-lateraux deux epaissis-
sements separes par un large sillon creux median; la base de cettepiece
occupe toute la largeur .du pla stroll sternal entre les articulations de la
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derniere paire de pereiopodes. Les segments sont lisses, le plastron sternal







Figure 11. Lphiculu.s eporujiosus, telsons des males adultes (E. 14.183) et jeune
(E. 33.883).
D i s c u s s ion. ADAMS& WHITE (1848) figure l'espece mais ne la
caracterise que par "une carapace tomenteuse brune a 4 epines antero-:
laterales et deux tubercules postero-lateraux", STIMPSON(1858, 1907)
donne une bonne diagnose du genre et precise que "I'espece est couverte
d'un duvet marron fence en dessus, plus pale en dessous, avec une bande
transverse brun pourpre a l'epistome. Quand il est capture, I'animal simule
la mort comme une araignee, contractant et repliant tous ses membres
etroitement sous son corps en une forme tres compacte, dont le disposition
des cotes du corps montre une adaptation". ALCOCK(1896) donne une
diagnose que celle ci-dessus complete sur de nombreux points. Les autres
auteurs ne font que sig naler des specimens; l'espece est figuree par ADAMS
.& WHITE (1848) et STIMPSON(1858, 1907). Seul STEPHENSEN(1945), avec
une figures des pleopodes des males, donne les dimensions de ses specimens.
L'interpretation donnee dans ma diagnose de la description de la region
pterygostomienne doit etre precisee. La saillie pterygostomienne est d'ordi.
naire dans les Iliinae et Ebaliinae plus ou moins transversale et la dent
pterygostomienne se trouve a sa partie externe a la jonction des bords
anterieurs et lateraux qui constituent la partie plus saillante de la region. I1
y a souvent a sa partie interne, un peu avant le cadre buccal, une deuxieme
dent (ou tubercule) , beaucoup plus eff'acee ; de telle sorte qu'en vue dorsale
oblique de l'avant on voit deux dents, la premiere apparait au niveau
du lobe hepatique, la seconde au niveau du lobe frontal. Sur Iphiculus,
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la saillie pterygostomienne est tres reportee vers l'arrtere, son bord ante-
rieur transverse est tres court et son bord antero-lateral est plus ou moins
parallele aux bords de la carapace, devenant plus ou moins longitudinal.
En vue dorsale oblique de l'avant, si l'on voit encore deux dents; la plus
petite (la plus interne) n'appartient pas it la region pterygostomienne
mais correspond au bord inf'erieure de la fissure marquee dans le cadre
buccal par le sillon pterygostomien ; la plus externe (la plus grande) est
pterygostomienne maiscorrespondrait plutot it ce qui d'habitude est la
plus petite et la plus interne de la region; au contraire l'extremite externe
de la saillie pterygostomienne qui, d'ordinaire, porte la dent pterygosto-
mienne n'est sur /phiculus qu'un gros tubercule non visible en vue dorsale.
ALCOCK (1896) ne parle ni de dents, ni de canaux pterygostomiens, mais
il signale: "it l'angle externe de la caverne buccale une dent seulement
visible sur la carapace denudee". Ce qu'il designe ainsi,' it mon avis, c'est
la dent qui marque le cadre buccal en dessous de la fissure creusee par
le passage de la branche posterieure du canal pterygostomien ; il inclut
par ailleurs la dent pterygostomienne comme la premiere des epines (dents)
antero-laterales du bord marginal de la carapace.
STIMPSON (1907) dans sa diagnose du genre ecrit : "les extremites de
• ces deux branches (endognathe et exognathe) sont separes par un mur
interne des canaux pterygostomiens, qui se projettent fortement entre
eux". Un peu plus loin, il ajoute "les canaux pterygostomiens sont pro-
fonds; les murs (walls) (du cadre buccal ?) anterieurement fortement
projettes et arques, arrondis et quelque peu elargis it la base avec pres
de l'angle anterieur un noeud peu profond, separant la plus grande longu-
eur du bord interne du lobe dilate de son extremite anterieure. Le bord
anterieur du palais est dilate tres projette au milieu, mais pas aussi loin
que les extreraites des canaux pterygostomiens". En fait, sur Iphiculus
le c·anal pterygostornien passe sous l'orbite et le sommet anterieur du
cadre buccal atteind le niveau de l'orbite, il ne semble pas qu'on ait encore
note la relation de la branche infer'ieure de ce canal avec la profonde
qu'elle marque dans les bords du cadre buccal au-dessous du sommet des
exognathes. IHLE (1918) remarque, seulement dans sa diagnose du genre
qu~ l'elevation pterygostomienne anterieure est fortement saillante et
porte une epine laterale et que le cadre buccal it bord haut est developpe
transversalement comme l'elevation pterygostomienne,
ALCOCK (1896) note que: "l'abdomen des males ales segments 3 et 4
soudes, celui de la femelle tous les segments, distincts"; ma diagnose pre-
cise que sur les males adultes l'abdomen est it quatre segments, mais it
six sur les jeunes. Dans la presente collection, le male de 8 mm de long
,.
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(E.33.883) est a six segments, ceux de 9 mm de long (E.1.883) et de 10 mm 5
de long (E.14.:;"83) sont it quatre segments, ce qui permet de preciser sur
ce point le seuil de la differenciation des adultes.
STEPHENSEN(1945) etudie les pleopodes des males; le. pleopode I est
souvent cache sous l'apex et porte quelques soles au tiers basal; le reste
de l'appendice etant entierement nu; il donne le dessin de ce pleopode
1 sur un specimen du golf'e du Siam recolte et determine par RATHBUN
(1910) et sur lequel il ne trouve pas le pleopode 2. Par contre il trouve
et donne le dessin du pleopode 2 sur un male de meme taille de Port Banga
et determine par ODI-INER;ce pleopode a le quart de la longueur du pleopode
I et est de forme habituelle; son extremite distale etant tres distinctement
creusee en forme de cuillere,
His tor i que e t rep art i t ion g e 0 g I' a phi que. ADAMS et
WHITE (1848) creent l'espece pour un specimen des Philippines. STIMPSON
(1858, 1907) signale des specimens de la cote de Chine, pres de Hongkong ;
dragues sur des fonds de vase, quelquefois de sable vaseux par 10 it 12
brasses de fond. MIERS (1884) signale un petit male dans la Mer Arafura
par 32 it 36 brasses de fond; il indique que le British Museum possede,
en outre des specimens des Philippines sans localite def'inie du "Sama-
rang" (ADAMS& WHITE), des specimens de Corr igedor aux Philippines
recoltes par CUMING.ALCOCK(1896) signa le de nombreux specimens de
l'Indian Museum provenant des iles Andamans et du Golfe du Bengale par
65 brasses; LANCHESTER(1900) signale l'espece it Singapore, NOBILl (1903)
un male du Musee de Turin et en 1906 un male et une femelle de la Mer
Rouge recoltes par M. JOUSSEAUME.RATHBUN(1910) signale de nombreux
(15) specimens de Singapore et du Golfe du Siam. LAURIE(1910) ne fait
que citer l'espece d'apres les auteurs dans sa faune des Brachyures de
la Mer Rouge soudanaise. IHLE(1918) signals cinq exemplaires de diverses
localites Indo-Pacifiques dans les recoltes du Siboga. CHO'PRA(1933) signale
une femelle recoltee par le Pilot SS "Lady Fraser" aux Sandheads et
indique que les collections de l'Indian Museum renferment de nombreux
specimens de diff erentes localites des Indes, delta de l'Jrrawady et du
Gange et cotes de Madras; il ajoute que l'espece vit dans les eaux peu
profondes, quelques specimens provenant des fonds de 66brasses. STEP-
HENSEN(1945) signale une femelle de 14 mm 5 (de large) recolte en 1938
dans le Golfe d'Iran par l'expedition scientifique du Golfe d'Iran.
Les specimens de la presente collection proviennent tous des, fonds
de sable vaseux des environs de Nhatrang par 12 it 20 metres. Le male
de 9 mm 5 de long (E.1.883) et la femelle de 11 mm de long (E.2.903) ont
ete recoltes le 11 novembre 1946 dans des poches de chalut des pecheurs
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vietnamiens sur des fonds de sable vaseux de la baie de Nhatrang (Recol-
teur M. SERENE). Le male de 10 mm 5 de long (E.14.183) a ete recolte le
3 juin 1949 dans un dragage (drague legere) eff'ectue par le bateau de
l'Institut Oceanographique de Nhatrang sur les fonds de 15 a 20 m de la
baie de Nhatrang (Recolteur M. SERENE). Le male de 8 mm de long
(E.33.883) a ete recolte le 26 aout 1954 sur le littoral par les fonds de deux
metres en retournant les cailloux sur une plage de sable vaseux sur la





A _ .. Merocruptus durandi 9 (E, 33,394)
1 Vue dorsale, par-tie anter ieure relevee
2 - Vue dorsale, partie anter ieure abaissee
3 - Vue ventrale
B - Nucia epecioso;
4 - Vue dorsale (E, 32.407) J jeune
5 - Vue dorsale (E, 34,051) J
C - Nucio. tuberculosaJ (E. 29.074)
6 - Vue dorsale
D --- Nucia bouvieri <i' (E. 33.933)
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•PLAIICHE 7
A - Nucia. tuberculosa 0 (E. 29.074)
1 _ Vue dorsale
~ - Chelipede
3 - 5e pereiopode
B - Nucia bouvieri '2 (E. 33.933)
<1 - Vue dorsale
5 - Chelipede
G - 5e pereiopode
C - Nucia modesta 0 (E. 33.685)
7 - Vue ventrale
D - Nucia speciosa
8 - Vue ventrale (E. 34.860) 0
9 Chelipede(E. 34.051) d'
10 5e pereiopode (E. 34.051)0
11 - Vue ventrale (E. 32.407) jeune
•





A - femelle (E. 15.437)
1 - face dorsale
2 - face ventrale
3 - region peribuccale
B - Male (E. 18.024)
4 ~ face dorsale
5 - face ventrale
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PLAI\ClIE 9
Mym kessleri (E. 34.010) d
1 - face dorsaie
2 - face ventrale
3 - details du chelipede
4 - details des doigts du chelipede
Msna kessleri ? male junior (E. 19.028)
5 - face dorsale








1. Mym fugax - Junior (E. 19.137) ; vue dorsale
2. Myra pentacantha - (E. 18.909) : vue dorsale
3. Mym kessleri ~. (E. 34.101): region buccale
4. Myrodes eudactylus -- (E. 8.8Z7) rJ: region buccale
• 5. My?'odes eudactylus -- ( ) vue dorsale
6. My?'odes eudactyl11s - ( ) vue ventrale
•




A - Iphiculus eponaiosu»
1 - face dorsale (E. 14.183) J
2 - face ventrale (E. 2.903) C
3 - region peribuccale (E. 2.903) cS
4 - chelipede droit (E. 2.903) cS
B - Myrodes eudactylus - (E. 8.837) cS
5 - Main et doigt du chelipede
6 - Detail de la main
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